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I. CAIUCTEUES H'E:\SE!llBLE. 
SENS DE L.\ PHOGHESSIOX.- LE PllOUU~ME DU DE:\OUEME'.\'T. 

La transmission des reuvres classiques pour de nombreux auteurs 
H'est effectuee par l'entremise des anthologies. Prejuges esthetiques et 
rnutine de l'enseignement s'ctayerent reciproquement pour faire tomber 
1lans l'oubli des chefs-d'amvre entiers. Il faut donc se resigner avec 
l'{•tat actuel de notre heritage, sans pour autant sous-estimer Ies incon­
vl>nients crel>s par ces lacunes trC>s serieuses. Si l'on considere l'muvre 
dPs tragiques grecs, le nombre restreint des pieces conservl>es nous empeche 
xouvent d'obtenir une perspective d'ensemble du monde fabuleux anime 
par l'invention de ces poetes. Or, quand un archeologue se trouve dans 
l'impossibilite de restaurer le pourtour d'un edifice, ii examine avec soin 
IPx debris de mur, Ies colonnes et Ies entablements, s'acheminant ainsi 
\'Prs une restitution thcorique des proportions reelles. Ce sera par la meme 
d<'•marche que l'auteur de ces analyses s'efforcera de retrouver parmi Ies 
d1"bris de la trilogie une dimension profonde ele la pensee mythologique. 

Soucieux de remedier aux lacunes d'un heritage, signalons une 
prnmiere partioularite interessante des recueils qui nous ont fait connaîtro 
Ex1~hyle et Sophocle. Les anthologistes n'ont pas manque d'inclure dans 
lt•11rs Choix deux reuvres representatives pour la derniere maniere : l'O­
rw1tic et I'(Edipe a Colone 1• A cela ajoutons une autre facili te accordee 
au pfriegete du monument en ruines. Les picces conservees d'Eschyle 
1.;ont des rouvres qui marqucnt l'apog{•e. Elles se placent dans une epoque 
'le maturite, a commencer par l'annee 472, date des Perses, pour finir 
avcc 458, date de l'Orestie (le poete meurt en 456). A l'interieur de cet 
int.orvalle s'echelonnent : Promethee enchaîne ( qu'on ne pourrait placer 
avant 470), Ies Sept contre Thebes (468), Ies Suppliantes (selon toute 

1 .\ ces exemples on ponrrait ajoutcr Ies Bacchanles d'Enripide. 
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26 M. NASTA 2 

probabili.te de 463). Un jugement perime de l'histoire litteraire situait 
cette tragedie - avec ses traces d'archa'isme - dans un passe plus recule. 
Or le temoignage d'un papyrus publie en 1952 (didascalie ou l'on restitue 
par conjecture le nom de l'archonte de 463) nous donne la certitude que 
la tetralogie comprenant lcs Danaides (trilogie) et Amymone a ete repre­
sentee apres 4 70 avant notre ere 2• Le nom de Sophocle est mentionne 
dans la didascalie, le tragique s'etant classe second. L' an ne c des 
D a n a î d e s ne pourra donc etre f i x t~ c a v a n t 4 70 o u ,168, date 
a laquelle Sophode, selon d'autres sources, faisait ses debuts. De telles 
inferences nous font accepter les vues de Lesky 3 et de Nestle 4 • Ce dernier 
surtout avait tente d'Mablir des rapprochements entre les Suppliantes 
et l'Orestie; il attirait l'attention sur le vers !l59 qui tient compte de l'hypo­
these d'Anaxagore sur les crues du Nil. Or il faut toujours compter avec 
une certaine duree necessaire pour la diffusion de pareilles thfories ; on 
evitera donc de reculer la date des Suppliantes vers 485. Par ailleurs la 
fiction dramatique des Suppliantes se teinte d'actualite; le conflit touche 
le probleme des institutions deliberatfres (l'assemblee du peuple decidant 
dans une situation dangereuse); selon toute vraisemblance la trilogie se 
termine sur un jugement dans l'agora 5• Le droit d'asile, impliciternent le 
sort des exiles, captivaient les esprits .mrtout a l'epoque des ostracismes 
frequents et des extraditions, lorsque les Grecs se souvenaient avec 
emotion de Pausanias misa mort dans un temple (env. 470) ou de TMmis­
tocle, traque dans le Peloponncse ( ct qni s'etait refugie dans la cite d' Argos 
dont Eschyle celebrait, vers 463, Ies vertus hospitalicres !). 

La periode qui va de 470 a 458 semble decisive, non seulement pour 
la carri~re d'Eschyle mais encore pour l'evolution de la trilogie. Trop 
peu de temoignages attestect l'existence de compositions similaires dues 
a d'autres poetes. qui auraient produit le meme t~cho que les triiogies 
d'Eschyle. Sans doute, vers la fin de la seconde guerre medique un spec­
tacle a trilogies conservait a peine quelques vestiges des origines sacrales. 
Dans un gra.nd nombre de cas, la tetralogie faisait l'office d'un cadre formel; 
ce n'etait plus la serie de mythes etiologiques qu'on pourrait imaginar 
dans une succession a trois temps, espaccs avec soin pour faire ressortir 
les peripeties d'un 8pwµevc.v (par exemple: I. rapt de Persephone; li. er-

2 Cf. Oxyrrhynchus Papyrus 2256, fr. 3 dans le voi. XX (1952), p. 30 ct suiv. (planche V); 
respectivement H. J. Mcttc, Die Fragmente der Tragiidien des Aischylos, Berlin, 1959, fr. 
122 (pp. 42-43; avec une bibliographie qui pourra Ctre comp]Ct(•c par Ies indications de 
H. Lloyd-.Jones, Appendix ed. H. W. Smyth 112, 1957, p. 595 sqq). 

3 Dic Datieruny der Hiketi:den und der Tragiker .Mesatos, Hermes, LXXXII (1954), 
pp. 1-12. 

4 Voir son corupte rendu du livre de Kranz, Slasimo11, dans le Gnomon, 10 (1934), 
p. 413-415 et sa magistrale ctnde Die Slruktur des Eingangs in der altischen Tragădie, 
Stuttgart, 1930. 

5 Contre Pohlenz - Die griechische Tragadie, Erlăuterungen, 1954 2 , p. 21 - nous 
sommes d'avis que l'insistance avec laquelle Ies traditions d'Argos rappelaicnt le jugement 
public d'Hypermestre et l'intervention (• l'cpiphanie ~) d' Aphrodite dans ce proces justifie 
l'hypothese d'une scene similaire reprcsentee par Eschyle dans Ies Da11ai"des. V. a. cet cffet Ies 
tcmoignages de Pausanias, Liv. III, chap. XIX, li et chap. XX, 5 qui suggere qu'on imaginait 
une assemblce du peuple convoquee dans !'agoro. par Danaos; chap. XXI, 1 - sanctuaire 
d' Artemis qui devait rappcler le meme proces - ; v. encore nos considerations, infra, p. 34 sq. 
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:1 ASPECTS DE LA TRILOGIE CHEZ ESCHYLE 27 

rances de Dem(•ter; III. retour de Korc, institution du labour, presen­
tation de l'epi a l'enfant elu) 6• 

Devra-t-on conclure que la trilogie s'etait averee effectivement 
unn <c apparition secondaire » (jugement de Wiesmann, rapporte par G. 
Mt'•autis) 7 ~ Actuellement cette presomption sceptique devient de plus en 
plm; rare 8 • Du temps d'Eschyle, Ies trois phases de l'action n'etaient sans 
doute pas con<;mes comme la suite des evenements dans une trilogie de 
rornans ; la virtuosite du crescendo dramatique etait le corollaire d'une 
progrcssion morale et fatidique. L'intfret pour le drame des generations 
H'est maintenu de tout temps. Pourtant, quand il s'agit de la trilogie, Ies 
rapports multiples entre pcripl~ties, se rcvelant d'une tragedie a l'autre, 
Mfinissent un {~tat specifique de la pcnsee religieuse : le developpement 
dialectique d'un vaste raisonnement, l'allegorie des transformations su­
bies par !'individu social (le ~wc.v 7tc.Amx6v, citoycn d'Athenes) a travers 
Ies <.'>preuves de son passe. Cette allegorie n'a pas trouve une transposi­
tion coherente dans toutes Ies trilogies. Un enseignement historique pa­
rei! a celui de l'Orestie (on sait que Bachofen dechiffrait dans cet ensemble 
nn drame du matriarcat) represente un aboutisscment, une derniere syn-
1 hese sur Ies plans du contenu et de l'expression-(n'oublions pas que 
la transposition des mythes a la scene revet, a la veille des changements 
Mcisifs entrepris par la democratie agissante, une signification speciale). 
Apres avoir livre son message de 458, Eschyle s'eloigne d'Athcnes; il 
y a eu probablement isolement et rupture. Serait-ce un simple effet des 
111odes litteraires si la trilogie depuis cette date commencera son declin~ 
( 'ela paraît indiquer par contre un changement de mentali te, un radi­
eafame incompatible avec l'equilibre des eontraires. Car, il ne faut plus 
le demontrer, la serie des peripeties dans une trilogie faisait alterner Ies 
antagonismes Ies plus violents pour tenter, finalement, de Ies reconcilier 
au bout d'une epreuve qui apportait le triomphc des principes superieurs. 
Kpecifions immediatement que nous avons defini de cette fai;on un schema 
ideal, tel qu'on le retrouve par exemple dans l'Orestie 9 • 

8 II est parfaitcment clair que de nombrcuscs legcmdes qui just.ifient Ies mysteres sont 
artiruliles en trois lemps (v. par. ex. I' Hymne ltomerique a Dernelrr). Un excellent paralll-lisme 
1•111 re la tragedie et Ies mysteres (rites d'initiation) chez G. Thomson, Aischylos uud Alhen, 
n„rlin, 1957 (tradurtion de l'ouvrage anglais Aescl1!flus and Athens, l!J4G2), chap. XI, 
p. 185 sq; Y. specialement la theorie prcsenMc aux pages 198 sqf]. 

7 li s'agit de la these Das Problem der lra.gischeu Tetralogie, Ziirich, 19~9, ouvrage 
'I 11 i 1·ontient d'aillcurs des vues intc\rcssantes sur la terminoloţic, Ies rrglements du con co urs 
l'1 11• drame satyrique. Toutefois, sur le probleme de la fonction dramatique, le bien·fonde 
"" la rlfotation de Georges .Mfautis rem porte notre adhesion ( cf. Eschylc el la trilogie, Paris, 
I !l:lti. p. 44 sq.). 

• Cf. p. ex. F. Stoessl, Die Trilogie des A i.9chylos, Vicnnc, 1937, et tout recemment 
ln th1'.sc de T. Krischner, Dus Problem der trilogischen Ilomposition und die dramatische A11t-
11•icklung der attisclren Tragudie, Francfort, 1960. V. encore W. Schmid, Griech. Lit.·Geschichte, 
JI, pp. 52 et 74. 

8 N'oublions pas que l'Orestic represente une derniere tentative de concilier certains 
n nt.ngonismes ideologiques. Dans ce sens on pourrait accepter le parallc\lisme Ctabli par 
H. Srhaerer - La composante dialeclique de l'Orestie, Rcv. de l\Il-thaph. et de Morale, L\'III, 
l l!l:i:I), p. 47 et suiv. - entrc la ligne dialectique de cette trilogie et la « courbe fondarnen­
tulu drs dialogues de Platon». V. encore infra, p. 52, nos consid6rations sur la dimension 
tl11 te111ps. 
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Laissant de cote le probleme des tetralogies, qui n'etaient qu'un 
simple groupement, institue par le reglement des concours dramatiques, 
nous envisagerons dans ce qui suit quelques difficultes soulevees par le 
denouement des trilog,ies (tel qu'on pourrait le reconstruire d'aprcs l'in­
terpretation des vestiges). 

* Dans une monographie nourrie de faits, George Thomson proposait 
une perspective sociologique de la tragedie, reculant la gencse des themes 
abordes par Eschyle au temps de la barbarie et du totemisme 10 • Refaire 
le trajet de ces deductions serait unc entreprise temeraire. Une enquete 
plus prudente dans le domaine de la dialectique mise en ceuvre par la 
trilogie pourrait obtenir des conclusions tout aussi instructives. 

La principale decouverte qui fait la grandeur des trilogies, c'est la 
dimension du temps. 11 nous semble que toutes sortes d'experiences, poli­
tiques, religieuses et morales, ont fait profiter le perfectionnement de la 
conception dramatique pour degager a claire-voie une mythologie de la 
duree historique. Au terme de cette pro gression on voit surgir le citoyen 
d'Athenes, transfigure par les epreuves. Il a conquis le libre choix, la vo­
lonte de fonder un gouvernement hostile a la contrainte, soumis a la raison, 
profitable aux humbles. 

N'oublions pas toutefois que ces realisations de la democratic sont 
integrees par Eschyle dans une vision personnelle. domince par la justice 
de Zeus et d'Apollon 11 • 8nr ce dernier point gardons-nous d'attribuer 
au poete les reveries qui s'epanouirent au siecle des Lumifres. tlelon 
Eschyle l'homme n'est pas l>on ou mauvais des sa naissance; mais il s'cst 
montre souvent enclin a la violence, aux cU}lidit(1s ; abandonne a lui seul 
il choisit plutot le mal. Zeus aurait pu avoir ses raisons quand il voulait 
aneantir une premiere race de mortels (un premier mouvement auquel 
s'opposait Promethee - cf. Prorn. enchafne, 228-233). La plupart du 
temps la volonte du maître supreme est insondable. D 'ailleurs elle ne 
8'est pas manifestee en faveur des humains pour leur salut, mais elle a 
commence par garantir sur terre l'ordre cosmique instaure dans le monde 12 : 

un regime de legalite, une contrainte qui assure entre autres la finali te 
1° Cf. Aischylos uud Athen, Ies chapitres I-XI. C'est surtout la scction sur le totemismo 

qui rst Ia plus yuJncrable, tlu fait que de nos jours le probli·me tothnique a ete remis en 
question. Les autres chapitres ont gartle tout leur intcret; c'cst la meilleure introduction 
marxiste aux problemes de la tragedie gre cque. 

11 On trouvera une interpretation trcs nuancee du probli•me dans l'article de H. Lloy<l­
Jones, Zeus in Aeschylus. JHS, LXXVI (1!)5G), p. 55 sq. L'auteur suutic11t un point de vuc 
qui tient le juste milieu entre Ies arguments presentcs par Ies partisans du "munothCisme • 
d'Esrhyle (« Zeusreligion •>) et ceux qui rnudraient plaitler pour unc justification des 
changements su bis par l'attitude des dieux d'unc tragedie a ]' autrc. 

a C'est surtout l\Iartin P. Nilsson qui donne unc imagc trcs sobre clu Zeus homeriquc, 
pour nous presenter ensuite Ies diffcrents degr!·s qui mrnent vers la notion du principe tout­
puissant, incarne par le Ze:uc; 7t1XyXp1X-;~c; dans Ic theâtre d'Eschylc - Cf. Gricch. Religions­
gesch. I, (1955 2), pp. 42, 612, 715. Le meme auteur a defini le souC'i de confier a.ux dieux 
un arbitrage moral (struggle for legality); pour Ies tendances nurmatives de la religion d' A­
pollon au Vile et Vl• siccle v. son ouvrage Greek pfrly, Oxford, 1!)48, chap. II et III p. :12 sq., 
et notre article sur Ies Moralitt!s de certains mythes dclpliiques (cn ruumain); Analele l'niv. 
Bucureşti, Sect. Şt. Suriale, 10 (1957), p. 185-198. 
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~I ASPECTS DE LA TRILOl;JE CHEZ ESCHYLE 29 

d1•M 1•11t.rcprises politiques. Voila pourquoi Zeus, chez Eschyle, sait pro­
,.„q 111'1' Ies avatars et Ies plus cruelles persecutions a la seule fin de diriger 
l1•M forulateurs et ceux qui doivent « reformer »Ies monarchies providentielles. 
1 '11 t:l1nninement etrange est figure par le destin d'Io et de sa race, par 
IPM mt'-faits des Labdacides, par le sort rPserve a la maison des Atrides 13• 

Dans cette conception dynamique du devenir universel, Zeus ne garde 
paH toujours l'initiative et nous devons admettre qu'il existe des erreurs 
"a.lutaires, comme ce delit de Promethee, le titan qui avait pris Ies mortels 
1•11 pitic (&v'tJ"t'OU~ S' f:v o'ixTC:l 7tpo0€µe:voc;, Prom. ench., v. 239). Commettre 
urui telle faute s'appelle en grec « &µocpTiive:Lv », c'est-a-dire, en pre-
111i1•r lieu, « devier, manquer le but ». L'action de la trilogie (non seule-
11w11t. dans la Prometheide mais aussi dans la plupart des ensembles congus 
pu.r l~schyle d'apres le meme plan) se propose de nous reveler quelle 
1•Ht. l:t gravite du dclit - du manquement - et par quels detours s'amor-
1•pra. <le nouveau la convergence, la reduction des antagonismes. La Pro-
111ltht·ide developpait un raisonnement exemplaire a ce point de vue. 
Mais il ne faut pas croire que tous Ies delits tragiques sont mis sur le 
mt•me plan : il y a par exemple Ies souillures, Ies sacrileges qui repandent le 
miasme, tels ces crimes perpetres dans la famille des Labdacides. En 
M'cfforgant de faire justice, Ies mortels s'adonnent souvent aux vengeances; 
ils preparent un heritage de desastres : le malheur que recoltent Ies gcne­
rat.ions futures. Pour extraire une legon de ces vicissitudes, l'action de la 
trilogie developpait une progression demonstrative. En principe, dans Ies 
dPnx premiers drames Ies protagonistes agissent sous l'empire des passions 
:wcaparantes; ils sont irremediablement aveugles. Pour la derniere tragedie, 
11 u sens de la compensation reclame le verdict de la justice sans appel. 
(~'est le secret de ce denouement que nous devrons etudier dans tous ses 
as9ects. Indiquons auparavant une symetrie remarquable de la Prorne­
thtide : a l'erreur volontaire correspond une expiation volontaire, le heros 
Mlivre reconnaît virtuellement, apres coup, le sens de ses terribles epreuves, 
c~n acceptant comme une ran<;on volontaire ( Tlcn~ &xoucrLo~) la couronne 
octroyee par Zeus, symbole des chaînes qu'il avait portees. Un renseigne­
ment si precieux fourni par Ies Deipnosophistes n'a pas encore ete apprecie 
iL sa juste valeur (nous nous proposons de le montrer dans une autre sec­
i ion de notre etude) 14• 

La structure de la trilogie n'est pas determinee par un schema 
1111ique, strictement obligatoire; le denouement sera different, suivant Ies 

13 L':ittitude de Zeus envers Ies « puissants ~ propose aux spectateurs une allegorie du 
pass(, de l'hnmanite. Relevons un exemple typique de metaphore a double sens. Quand Ies 
Suppliantes invoquent le « crcateur de leur race •> (vv. 590-599: yevouc; 7t0tA0tL6tppw11 -r:x-rwv) 
l'expre~sion est susceptible d'un sens figurc et de generalisation (comme la plupart des idees 
t>t des sentimcnts exprimes par ce stasimon). Pour la valeur symbolique du mythe de Pro­
mHhtle, v. l\:tlrenyi, Promelheus, der griechische Mylhologem von der menschlichen Rxistenz, 
Ziirich, 1949. Pour diffcrentcs notions sur Zeus, cf. le celebre fragment P. Oxy. 2256, fr. 
!I A, voi. XX (fr. 530 Mettc): Zeus et Dikc. Pour d'autres aspects dans le texte de noe 
tragrdies, rf. Agam. 681-809; Suppl. 42-179; Prom. 127-283. 

14 V. infra p. 43 sq. 
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particularites de la fable. Des 1938, dans son edition de l'Orestie, George 
Thomson qualifiait le contenu des trois tragedies. Sa formule (en anglais) 
rend sans equivoque la valeur de ces appellatifs: ((I. offence; II. counter­
offence ; III. reconciliation ». La monographie intitulee Eschyle et Athencs 15 

expliquait en outre que le denouement de la trilogie represente !'inverse 
de la peripeteia aristotelicienne ; elle provoque le rctablissement d'un etat 
de felicite, alors que l'evolution d'une tragedie classique amenait le brusque 
effondrement des situations prosperes. L'evolution de la trilogie serait 
une reminiscence de l'ancienne Passion, mystere du culte qui deplorait 
la mort d'un dieu ( en general une divinite du cycle vegetatif - 8ix(µcuv 
EV~IX\J't"oc;), et celebrait ensuite sa resurrection. 

Le drame de l'ecartelement ( 1mocpocyµ6c;) a laisse effectivement des 
vestiges dans quelques-unes des Iegendes adaptees a la scene par Eschyle; 
il n'est pas exclu qu'on ait assiste a cette catastrophe dans Ies Bassarai, 
second acte de la Lycurgie. Le premier drame de la serie - Les Edoniens 
- racontait l'aveuglement de Lycurgue, antagoniste des corteges orgias­
tiques. ( Chez Homere, il poursuit Ies nourrices de l'enfant Dionysos. Son 
incomprehension dans Ies Edoniens sera châtiee par un prodige: un trem­
blement de terre fait crouler le palais, ecrasant le roi sacrilcge.) 

Le premier etat des rites d'initiation dans un grand nombre de clans 
consistait en un festin par lequel Ies participants « communiaient » avec 
le sang de la victime et mangeaient de sa chair. Quand il s'agit de rituels 
pour assurer la fecondite, en dechirant la victime, en s'abreuvant de son 
sang, c'est la divinite elle-meme (personnifiee par un animal symbolique -
taureau, bouc, belier) qu'on « incorporait » pour s'en approprier Ies vertus 
magiques - la force, la jeunesse, la fecondite. 

Dans une phase plus avancee du rituel, qui aurait pu comporter des 
elements « sceniques », un chrnur (celui des officiants ~) figurait le cortege 
du dieu (.&loccroc; dionysiaque, <~ nourrices » de Dionysos, chrnur frenetique 
des jeunes inities, etc.). Cette collectivite se heurtait a la resistance d'un 
roi, !'antagoniste : Lycurgue, Penthee, Boutes 16• Dans de pareils mythes 
etiologiques, le theme de la poursuite avec flagellations indique la persis­
tance des rituels tres repandus du culte dionysiaque. 

Sans insister sur une autre phase - Ies sacrifices humains - rappe­
lons toutefois que Ies poursuites rituelles figuraient souvent un antago­
nisme, une epreuve violente par l'entremise de laq uelle le chrnur des 
femmes ou le pretre se rendaient maîtres de la victime. Les mythes edi­
fiants qui avaient conserve le souvenir d'une resistance, opposee par Ies 

15 Cf. Aeschylus, Tlte Oresteia, Cambridge, l!J38, p. 11 et Aischylos u. Alhen, chap 
XVIII, p. 366 sqq. 

18 Nous insistons pour qu'on distingue trois « ctats >) Oli trois situations-type des pra­
tiques dionysiaques. Le premier se rctrouve dans un sacrifice du typc de la 11 communion"; 
Ie second suppose un antagonisme qui est lic aux nombreux rites d'exorcisrnes et de trans­
f ert (flagellations, la chasse aux esprits impurs; cf. Frazer, 1'he Golden Bough VI: The Scape­
goat, Londres, 1933, Ies notions « cxpulsion of evils » et «public scapegoats "• chap. III, 
pp. 109-169 ct IV, pp. 170-223). Un troisierne type s'est dcveloppe en exploitant Ies an­
tagonisrnes de l'cpoque historique signalcs ci-dessus. 
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11111·i1•11111•:-i monarchies au culte dionysiaque, presentaient le conflit comme 
1111 1111lagonisme entre l'autorite temporelle, l'audace de certains mortels 
11111·rili·g11H, d'une part, et la force mysterieuse du dieu avec son cortege, 
d1• I 'a.ul re. Si l'on developpait ce conflit dans une trilogie, un premier 
drn11111 aurait montre la persecution du dieu (qui est introduit avec son 
rnrl i·gp : Ies choreutes). Figurait-on aussi le moment ou les mortels es-
1111yaim1t de le mettre a mort''? Les chercheurs devront se borner aux sup­
posi t.ious. un second drame faisait sevir la vengeance du di eu ; l'ancien agres­
"41111 l" devenait une victime. D'habitude il est saisi par un delire sanguinaire; 
l.ycurgue, dans une variante de la legende, egorgera ses propres enfants. 
I '1111t,hfo, le protagoniste des Bacchantes d'Euripide, sera dechire par les 
l'1•111rnes de sa famille ( d'Eschyle nous avons conserve les titres de deux 
1.1'·tralogies dionysiaques: I. Le:µ.O."IJ ~ 'Yopoqi6poL; II. Tie:vOe:ui;; III. 3ocv"t'pLixL; 
:\t•iv•)r;ou -rpoqio[ serait le drame satyrique. Le catalogue mentionne aussi 
111. tragedie des Bacchantes). On peut presumer que le troisieme drame 
n'a.menait pas une veritable resurrection. C'etait plutot le temps du pardon. 
L'ancienne victime etait delivree (Promethee, Lycurgue, peut-etre aussi 
lxion) ou ressuscitee (Orphee dans Ies Bassarai~) ou bien encore metamor­
phosee (Niobe). Comme une reminiscence des rites d'initiation ou des mys­
(,1\res, presque toutes Ies trilogies qui enchaînaient leurs drames (progres­
sion demonstrative du theme) revelaient au dernier acte Ies effets d'une 
c·.ompensation: devouement du protagoniste pour une noble cause, con­
version de l'ancien adversaire - triomphe d'un nouvel ordre. On retrouve 
parfois des vestiges plus concrets: le theme de la purification (Eumenides), 
ies efforts en vue d'instituer un culte salutaire (Eiimenides et Promethee 
porteur du feu, v. encore infra, pp. 36-37, 40-45, 55 17). 

Le schema derive des peripeties d'un drame sacre (opwµ.e:vov) 
doit servir comme une hypothese de travail. Une delivrance se produit 
parfois au second acte (Tipoµ."fJOe:ui; 'Au6µ.e:voi;). Souvent, la serie enchaîne 
des actions autonomes (mythes divers) : ainsi dans Ies tetralogies: Semele­
Penthee, etc. ; 'Howvo[-BixcrcrocpixL-Ne:ixv[crxoL-Auxoupyoi; cro:"t'upLx6i; 18• Enfin, 
deux peripeties - la persecution du dieu et le châtiment de !'antago­
niste, - etaient parfois condensees dans le meme drame. De toute faQon, 
dans une trilogie d'Eschyle la premiere tragedie faisait ressortir l' of f e ns c, 
la seconde insistait sur le c h â t i m e n t (plus exactement, ce 
qui s'appelle chez Thomson co unt ero f f e n ce); au troisieme 
acte on assistait le plus souvent a la « r e s t a u r a t i o n » dont nous 
avons precedemment examine le contenu. 

17 Pour certains aspects religieux ( rhthoniens) du dcnouement v. Ies considerations 
profondes de P. Winnington Ingram, A religious function of tragedy, J US, I.XXIV (1954), 
p. 16-24 - concernant Ies Eumenides et rEdipe a Coloue. Le denouement des dra.mes 
dionysiaques pose encore des problcmes. Cependant, meme quand ii y a des vues divergentes -
cf. p. ex. Ies differentes interpretations de la Lycurgie - un examen des hypotheses prouve 
qu'au fond on essaye de reconstituer le meme schema. Apres K. Deichgraber, Die Lykurgie 
des Aischylos, Nachr. von der Gesellschaft der Wiss. zu Giittingen, Philol.-hist. Klasse, voi. III 
(1938-39), n° 8, v. encore W. Steffen, Studia Aeschylea, Wroclaw, 1958, pp. 41-52. 

18 V. un groupement par themes et tetralogies des titres du Mediceus chez H. J. Mette, 
Die Fragmente, p. 259-260 (la rubrique Dionysos-Dramen et Artemis-Dramen). 
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La confrontation directe entre l'homme et la divinite est de beau­
coup plus frequente chez Eschyle par rapport aux deux autres tragiques; 
Ies prodiges n'y sont pas des interventions artificielles - « deus ex machina » 
- puisque la volonte du dieu est le principal antagoniste; dans Ies 
drames divina elle est personnifiee directement (nous reprendrons ci-dessouR 
le probleme des pieces a personnages surnaturels). 

* Les tragedies d'Eschyle conservees par nos manuscrits se pretent 
mieux a « l'integration » 19

• A partir de cea documenta, il est possible de 
verifier plusieurs caracteres specifiques des ensembles. L'Orestie mise a 
part, nous possedons Ies elements de trois autres trilogies : le Promethee 
enchaîne, premier acte de la p r o ID e t h e i d e, Ies Suppliantes, qui occu­
paient la meme place dans la tetralogie des D a n a 1 d e s , Ies Sept contre 
Thebes, dernier acte de l'ffi d i p o d i e. 

Le rapport entre l'offense dans le premier acte et sa contrepartie 
dans le second est absolument clair. 

Dans l'(Edipodie, la serie des peripeties commen9ait avec le drame 
de Laios. Pour avoir enfreint jadis une interdiction de l'oracle, le pere 
menace trouvait la mort d'une fa9on mysterieuse sur la route de Delphes 
(v. les fragments 173, 174 Mette et, notamment, le passage cite par le scho­
liaste d'(Edipe-roi au vers 733, citation qui proviendrait du recit d'un 
messager - cf. Mette fr. 172). L'(Edipe montrait l'experience douloureuso 
du fils, une peripetie qui noua est connue d'a.pres la piece de Hophocle. 
La seconde partie de cette tragedie comprend aussi l'humiliation d'ffidipo, 
enferme par ses fils au fond du palais royal, <c declare dechu, depossede de 
son vivant» (v. Paul Mazon, N otice dans l'edition Bude, Paris, 1958, 
tome I, p. 104). Il est assez malaise de reconstituer le denouement de 
cette tragedie. 

Selon la tradition que suit Eschyle, une relegation au fond du 
palais remplace le bannissement d'ffidipe. Ses fils le priveront un jour, 
apres le sacrifice, de la part d'honneur qui revenait au roi. Outrage, il 
lan9era des imprecations ameres : « c'est le fer au poing » qu'ils se 
partageront ses biens (v. Ies Sept, v. 785- 790). On ne saurait preciser 
<le quelle fa9on s'enchaînaient ensuite la mort du pere et Ies premiera 
episodes de la discorde q ui ecla tait entre ses fila. Dans l'epilogue Ies spec­
tateurs apprenaient, semble-t-il, la fuite de Polynice et la nouvelle du 
projet d'invasion con~u a Argos. 

D'apres Georges Meautis „on pourrait nommer Laios <da fante», 
<Edipe, <cla malediction », et Ies Sept contre Thebes, « l'aneantissement »". 
Le grand dessein de rette trilogie c'est de prouver que la desobeissance 
a l'oracle fora le malheur de trois generations. Lafos avait d'ailleurs re9u 

ie Nous empruntons ce terme a B. van (lroningen, La composiiion litteraire archaiquc 
arecque, Amsterdam, 1958. La regie qui exigeait la representation de quatre picces pouvait 
;i mener Ies auteurs a juxtaposer des actions; m11is <lans Ies veritables tetralogies, on verra 
s'imposer la necessite de realiser une inlegration <les themcs ct des peripeties dans l'archi­
trcture d'un ensemble, dominee par un thcme-clef. Dans notre travail nous discuterons sculemenl 
l~s trilogies dont nous possedons une piece entiere. 
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pur t rnis l'ois un avertissement d'Apollon afin qu'il renon9ât a l'espoir d'une 
dy11111-1t.io, «car sa descendance devait perdre Thebes ». On ne voit pas 
l11H fi IH qui relient les effets a. la cause premiere. Pareillement <c pourquoi, 
1-11 z„111-1 t'•pousait Thetis, devait-il mettre au monde un fils plus puissant 
q111• lui'?» s'interroge avec raison Georges Meautis. <•Au-dessus des 
l11111111ws et des dieux il y a la loi meme du Destin devant laquelle il 
f1111t 1-1avoir s'incliner ... » 2o. 

Pendant le premier acte s'amoncc>laient des nuages mena9ants. 
:\ pr1\s la catastrophe, un messager apportait la nouvelle du crime 
(ll'l'(H~tre au carrefour fatidique (frappante allegorie de la rencontre du 
pi•n1 et du fils : Ies chemins de leurs vies se croisent pour que la prophetie 
1ia1·1·omplisse). Tout etait encore obscur dans cette histoire de signes 
11 rnn t-coureurs. Le criminel etait châtie dans I'(FJdipe ( <c counteroffence ») : 
111111 tragedie en pleine lumiere. La signification des Sept contre Thebes 
lltl pourrait p}US S'integrer dans le ffieme Schema : le terme (I reconcfilation >) 

""rait employe pour qualifier improprement un epilogue qui ne fait que 
l'Plldre justice a l'oracle. Certes, il y a la une reduction des antinomies, 
mais l'idee d'une nouvelle synthese que realise le mariage des contraires 
ne se laisse pas deduire aisement. Un aspect pessimiste de la trilogie, et, 
c'll meme temps, un type particulier de denouement se laisse ainsi identi­
fi1•r, On verra que la peripetie retablit cette fois une situatio:q. au detriment 
clu protagoniste, du heros sauveur. 

Un autre type d'enchaînement est celui de la P1·nmetheide. Dans ce 
U16âtre d'idees, la cause de tons Ies tourments est un delit d'ordre intellec­
t 1wl: la fante de Promethee, ravisseur du fen. Dans le Promethee enchaîne, 
le supplice du titan et son acharnement a ne pas devoiler la solution d'une 
t'•nigme aboutissaient a la catastrophe de l'epilogue. A ce tournant, nous 
sommes d'avis qu'il faut accepter l'hypothese du schema traditionnel 
i,;elon lequel au ~e:aµwT7Jt:; font suite le Au6µe:voi:; et le Iluprp6poi:;. De 
toute evidence, la reconstitution soulcve cette fois des difficultes serieuses ; 
mais a partir d'une tendance fondamentale qu'il est indispensable de de­
chiffrer, !'aspect general de la trilogie nous imposera l'ordonnance d'une 
progression parfaite. Le dieu redoutable met son adversaire a la raison dans 
le Prnml-thee delivre. Cette tragedie aurait le denouement qui est assigne 
d'habitude dans la trilogie au troisieme drame: une reconciliation au bout 
tles epreuves (plus exactement, c'est l'avenement du pardon des trilogies 
di vines). Citons aussi la definition du troisieme terme selon Thomson : 
« one wrong provokes another until rival claims meet and merge in a new 
nnderstanding » 21• 

D'aucuns ont exploite !'argument de la reconciliation pour conclure 
que la Promethtide etait une dilogie. N ous tenterons de demontrer le 
contraire. Apres avoir perdu la liberte, le titan risquait encore sa vie. 
Cette nouvelle <• erreur » impliquait des suites tragiques ; un autre heros 
devra <c compenser » le poids de cette demesure. Promethee a rachete sa 
fante; il faut interpreter dans ce sens <c l'exaltation du feu purifie » qui 
pouvait fournir le sujet d'une troisieme piece : Promethee porte-feu, un 

20 Eschyle el la trilogie, p. 100-101. 
21 7'/ie Oresfria, p. 6. 
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drame moins intense mais tout ausi digne d'interet pour le public athenien 
(cf. infra l'interpretationdespages 40-45). Une veritable synthese realisee 
par la maniere de traiter le dcnouement nous permet de ranger dans une 
meme categorie Ies Danaides et l'Orestic. La premiere de ces trilogies 
contient une progression qui se laisse definir en quelques mots: Ies Suppli­
antes accueillies genereusement par la cite d' Argos ont echappe a la pour­
suite de leurs pretendants ; apres Ies pcripeties d'une premiere tentative 
de rapt (drame de Iapoursuite) Ies emissaires d'Egypte ont lâche prise. Les 
agresseurs sont de retour dans Ies Egyptiens. Ils emporteront leur revanche; 
Pelasgos, defenseur des jeunes filles, succombera dans le corn bat ; une 
contrainte victorieuse obligera Ies Danaîdes d'accepter le mariage 
( « counteroffence »). 

Pareillement, il est presque superflu de s'attarder sur l'enchaîncment 
des peripeties dans Ies deux premiers actes de I'Orestie. Mettons seulement 
en cvidence la justifieation du comportement d'Oreste dans Ies Choe­
phores. Auparavant, dans l'Agamcmnon, la vengeance de Clytemnestre 
avait transgresse Ies preceptes de la loi clu talion; l'outrage fait a la dignite 
d'une epouse et d'une mere n'ctait qu'un pretexte. Le veritable motif de 
son acte« c'est la volupte affreuse de la haine qui s'assouvit par un meurtre, 
le piment abominable qu'apporte l'assassinat de la jeune rivale a cote 
de la mort du mari 1> (Mfautis). 

Dans Ies Choephorcs, la notion de vengeance est rehabilitce du fait 
que le châtiment a ete diete par le dieu Apollon, veritable personnifica­
tion du droit nouveau. Apres la scene terrible du crime, le chamr «ne peut 
s'empecher de plaindre la destinee de la mere et de l'enfant, mais, ajoute-t-il, 
puisqu'il fallait de toute fa<;on choisir, mieux vaut que ce soit Oreste qui 
l'emporte; avec lui l'espoir de la race est sauve, le palais ne s'ecroulera 
pas dans la honte et dans le sang 1> (Meautis, op. cit. p. 243). Haisonnement 
essentiel pour comprendre le sens du dernier acte, le dcnouement de la 
trilogie dans Ies Eumeriides. Sur ce point justement le parallelisme avec 
Ies Danaides s 'im pose a vec force. A la seule difference q ue la jeune fille Hyper­
mestre etait parfaitement innocente, on retrouve dans Ies deux tragedies­
dernieres pieces de la trilogie 22 - le theme d'une conciliation des principes 
antagonistes superieurs qui doit epargner la vie d'un coupable et faire 
triompher un ordre plus humain, sanctifie par une loi de la nature (reta­
blissement d'une « harmonie 1> cosmique) 23• 

On sait qu'Hypermestre avait epargne la vie a son mari, vaincue 
par le desir d'avoir des enfants. Elle desobeissait par fa aux ordres de 

22 Pour differentes reconstitutions de l'ordre des peript\ties dans cet ensemble, v. K. 
von Fritz, Die Danaidentrilogie des Aischylos, Philologus XCI (1936), p. 121 sc1. et surtout 
p. 249 sq; Pohlenz, op. cit. I, p. 49-52 et II (Erlii.uterungen), p. 20-24; A. Wolff, The 
date of Aeschylus Danaid tetralogy, Franos, LCI (1!:158), p. 119 sq. 

23 Cf. F. P. Winnington-Ingram, The Danaid trilogy of Aeschylus JHS, LXXXI (1961), 
p. 152, a propos du final de l'Orestie, de la Prometheide et des Suppliantes : "in each case there 
is a revelation that the divine works also as a persuasive agency •. Pour la signification 
heracliteenne du concept 6.Loc; &:pµov(Cl, • ordre etabli par Zeus •, voir le Prom. enchaîne, 
v. 650 et le commentaire de Walther Kraus dans la RE s.v. Prometheus, voi. XLV (1967), 
col. 676. 
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I )u,11aos, qui avait prescrit aux jeunes filles d'egorger leurs maria la nuit 
111i·11111 1Le leurs noces. Le denouement suppose une scene de jugement, 
pu.rnlll·le a I'Orestie. L'assistance pouvait etre composee par le peuple 
d' A 1·g-os. Car la cause soutenue par Danaos s'appuie aussi sur !'antagonisme 
q11i opposait aux Argiens Ies envahisseurs d'Egypte. En outre la jeune 
Ii 1111 1·.oupable avait trahi la cause de ses sreurs humilit~es par la contrainte 
d '•'·pouser leurs cousins. Or, Ies Danai:des « sont entrees dans la voie de la 
dt'•111mmre le jour ou elles ont souhaite de ne jamais connaître l'(~preuve 
du mariage » (P. Mazon, Notice au Suppliantes, commentant l'exodos 
n. 1018-1074). Pour decider le jugement qui devait etablir la culpa­
hilitl~ d'Hypermestre, la deesse de l'amour, Aphrodite, venait elle-meme 
plai1h•r cn faveur de sa protegce. 

Le splendide fragment cite par Athenee (Deipnmwphistes XIII 1:~ -, 
tiOO b - cf. fr. 125 Mette avec des bribes suppleees par un papyrus, 

1·11111me introductions a ces vers), une tirade glorifiant le regne de la frcon­
dil1\ prouverait a lui seul que c'est la reconciliation des principes eternels 
q11i avait la priorite sur l'accommodement des interets temporels. Par 
1·011sequent, dans ce dialogue, seule Artemis, patronne des vierges, celle 
• 111i protegeait en l'occurrence le libre arbitre des Danaides, pouvait contre-
1·arrcr le plaidoyer. A part Ies arguments « cosmiques » deploy1~s par Aphro­
d it e, la raison d'Etat faisait aussi, paraît-il, pencher la balance. Le th&me 
d ll eouple qui allait assurer la posterite de la dynastie s'amorce d1~jli. dans 
li' Prometht:e enchaîne (vv. 853 -869- voir encore ir1jra p .. 5J-55). 
t 'omme l'a tri>s bien relev{i Paul Mazon, un point de contact avec la 
plaidoirie de l'Urestie est offert par l'idee de la saintete du mariage, «la 
„onche nuptiale oil le Destin unit l'homme et la femme est sous la sauve­
g-arde d'un droit plus puissant qu'un serment» (Emn. vv. 217 sg.). Nous 
rnudrions toutefois preciser qu'il existe dans Ies deux picces des rCferences 
I t'l'S precises a la propitiation des forces cosmiques. Dans le discours 
d'Aphrodite, prononce au jugement d'Hypermestre, c'est le mariage, du 
t 'iel et de la Terre : 

'Epcxî µ!v ă:yvoc; Oupcxvoc; -rpwacxL X06vot 
!!pwc; 8e rcxrotv Aotµ[3&.vEL y&.µou TUXEÎV 
uµ[3poc; 8' tX7\"' Euv&.Ev-roc; Oupotvou 7\"E!JWV 
eirnae: rcx!otv, li 8e TL)(TETotL [3poTo!c; 
µ~AWV TE [3o(J)(iXc; Kotl [3lov ~'ljµ~TpLov, 

8EV8pw-rLc; fupot 8' E:x voT(~ov-roc; yciµou 
-rtAEt6c; E:a-rt· Twv 8' eyw 7l"otpotlnoc;. 

(fr. 125 l\lrttc, v. 20-26) 

, Dans Ies Eumenides, la protectrice de la cite, Athena, persuade 
Ies Erinnyes de s'etablir a câte de la demeure d'Erechtee ou elles recevront 
les honneurs d'un culte special. Le coryphee s'enquiert des incantations 
qu'elles devront chanter pour attirer la prosperite sur le pays (902). 
Athena spccifie qu'il s'agit de la concorde, «des brises qui s'elevent de 
l'onde marine ou du ciel *• de la fecondite du sol, des troupeaux et de la 
sPmence humaine ( 903 - 915 ). 
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Le theme de ces benedictions sera amplifie dans le chc:eur des Erinnyes. 
C 'est l'invocation rituelle des principes de vie - encore un vestige de 
l'hymnologie dans la structure de la tragedie. De meme Ies Danaides, 
au commencement de la trilogie, apres avoir re<;m l'hospitalite, rendaient 
cesmemesactions de grâce invoquant la nature en faveur des Argiens-Sup­
pliantes, 625-709. <~Les benedictions des Erinnyes - comme celles 
des Dana'ides dans Ies Suppliantes - sont ordonnees suivant un type 
connu: Ies trois themes traditionnels, moissons, troupeaux, enfants, nette­
ment poses dans Ies vers 907 -909, vont etre developpes, chacun a leur 
tour, dans l'ensemble lyrique qui suit: 937 -942, 944-946; 956-967 » 
(Paul Mazon, Notice sur les Eumenides, Eschyle, II, p. 166-1()7). Cepen­
dant, Ies Dana'ides, dans le premier drame de la trilogie, invoquaient aveu­
glement Ies divinites. Si elles avaient ete repoussees, « elles eussent demande 
a Zeus, suppliant de dechaîner Arcs sur Ies Argiens ( cf. Suppl. v. 
434 -43 7 ), et Arcs Ies eut frappes a la fois dans leurs enfants, leurs moissons, 
leurs troupeaun. (P. Mazon, op. cit., I, p.36, n. 1). Les jeunes filles ne se 
dou taient pas au commencement des dispositions qui sont necessaires pour 
mettre d'accord le ciel et la terre. Dans Ies Danaii,des, c'est Aphrodite 
qui explique aux humains quelle est la loi supreme, le principe de toutes 
Ies faveurs accordees par le ciel.• Son discours final dans l'epilogue de la 
trilogie s'eleve au-dessus des exorcismes; il est en tout point comparable 
a la breve recommandation d'Athena dans l'Orestie. Apres le theme 
de la concorde, la protectrice d'Oreste abordera le theme des vents ·humides 
et de la fecondite, ensuite celui des troupeaux et des moissons ; cette 
tournure est parallele dans Ies deux tragedies: 

.... ~oe: ,[Kn't'oct [3po,or:c; 
µ'ijAW\I 't'e: [3oa1<cl:c; KOCl [3lov il1)µ1JTpto\I 

(Dana'ides, fr. 125 :IIctte, w. 23-24) 

KOCp~6\I 't'E: yoc!:xc; Kocl [3o't'W\I e~(ppu't'O\I 

cXO"TOtaL\I e:UOe:vou\ITOC fL Î) 1<&µ11e:L\I xp6vcp 
(Eumenides, vv. !)07-8) 

Sur le plan de la justice, des idees morales, Ies principes ont ete 
mis d'accord apres la defaite des Mros antagonistes qui abusaient de 
certaines prerogatives (justifiables en soi). Dans Ies Danaides, l'autorite 
paternelle, la purete des vierges, leur droit de disposer d'elles-memes, 
ont du ceder devant Ies imperatifs du mariage et de la dynastie 24• Dans 
l'Orestie pareillement, la vengeance de Clytemnestre est couverte d'ignominie; 
l'epouse adultere avait detruit par deux fois Ies liens sacrcs du mariage. 
Enfin «de toutes ces sombres histoires de la race des Atrides, Zeus· sut faire 
sortir la vertu d'un ordre nouveau; le destin d'Agamemnon, celui d'Oreste 
<'t de Clytemnestre n'ont pas cte inutiles puisque, grâce a eux, un tribunal 

24 Si l'expression e:uv&~e:L [30,& se tronve effectivement dans le fragment sur papyrns 
P. Oxy. 2255 fr. 14 (respectivement 125 de Mette, Cditeur qni restitne d'une faQOll tres plansiblB 
ees deux mots), ii s'agirait de !'instinct qni rassemble Ies bctes ot Ies ~ fait chercher un gîte ». 
De meme, une nouvelle vocation doit amener a de mcilleurs sentiments Ies farouchcs jcunes 
filles - le debut d'une nouvelle concorde qui met une fin a la complicite criminelle. 
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de justice se trouve institue qui enleve a la familie la sanglante necessite 
d'avoir a venger Ies meurtres » (Meautis, op. cit., p. 287). 

Si Ies instrumenta de la cause adverse encourent un châtiment 
HOVere (Ies filles de Danaos sont donnees a qui s'offre a. Ies conquerir a 
la course), il est impossible par contre d'aneantir le principe antagoniste 
lui-meme. Artemis veillera probablement aux couches d'Hypermestre; 
Aphrodite l'aura gagnee pour servir ses dessein11. De meme Ies Erinnyes 
i,;eront domptees ; leur conversion s'accomplit sous Ies auspices d'un culte 
local. C'est un autre theme fondamental des anciennes trilogies: Ies forces 
nocives purifiees se transforment en principea de vie qui pourront reuvrer 
en accord avec Ies forces de la nature. Une evolution pareille semble 
provenir d'un schema traditionnel de la trilogie. N ous essaierons de le 
montrer avec des preuves supplementaires en examinant Ies nouveaux 
fragmenta du Ilupqi6poc; 011 le theme du feu purific est mis en rapport avec 
la purification de Promethee par l'epreuve. Un passage de I'Orestie insiste 
tout particulicrement sur la purification rituelle qui se complete par 
l'epreuve de la souffrance. C'est la consecration du celebre « apprendre 
par l'epreuve » (1t1xOe:tv µ.cHloc;). Ecoutons plutot le langage d' Oreste: 

'Eyw 8L8otxOd~ lv xotxo!~ brlo"rotµotL 
7t0AAOU~ xotOotpµou~. )(otL Atye:w 07t0U 8lxri 
O'Lyăv O' 0[40(w~· lv a~ -rij>8e: 7tpiXyµotTL 
qiwve:!v hiXx07Jv 7tpli~ aoqiou 8Li•~otaxiXAou· 

~p(~e:L y,Xp ot!µot Xotl µotpot(\l&TotL xe:p6~ 

<l>o(~ou xotOotpµo!~ 'i]M07J xoLpox-r6voL~ 

xp6110~ xotOotpe:! 7t!XV"tot Y7JpiXoxwv ZA ciµo\i. 

(Eum. 276-286, passim) 

Les intentions du poete sont parfaitement interpretees dans une note 
de Mazon (op. cit. II, p. 142 n. 2). Le vers 286 (dernier de notre citation) 
joue sur l'homonymie : xoc6octpe:L, efface, (litt. dttruit) est assimile a 
xoc6oc(pe:t, purifie. Apres la purification rituelle il y en a une autre, 
qui est l'muvre du temps ; et c'est celle que reconnaît la sagesse populaire, 
quand elle dit que «le temps efface tout ». Dans la Promef heide le rapport 
entre l'acte rituel (un aveu de l'expiation cf. infra pp. 43-44) et Ies epreuves 
reelles etait inverse - cela ne change pas beaucoup au probleme. 

· Un examen de la trilogie doit suivre le trajet ascendant de la pensee 
d'Eschyle. Les chercheurs s'attarderent trop souvent dans la « penombre 
mystique » sans evaluer chaque fois, en toute honnetete d'esprit, l'impor­
tance du denouement, ce dernier acte oit l'on prend conscience du progres 

26 Au vers 286 la leton du Mediceus r.p6110~ ... y"l)?iX'l"xwv ciµou (Ies autres mss. donnent 
3Laiiaxwv) est etayce par le parall6lisme avcc l'Agamernnon, v. 894: opwaot 7tAdc.> (rriX67J) -rou 
~uve:u8oV"to~ Y.P6vou. Cf. H. J. Rose, A comment on the surviving plays of Aeschylus, Amster­
dam, 1958, II, p. 249. Dans Ies deux cas on a une hypallage. Clytemnestre voit l'assaillir 
•des maux qui durent plus longtemps que la durce de son sommeil ». A mesure qu'il vieillit 
lur-meme, Oreste constate que le temps, qui « vieillit • simultancment (pJ?iXaxwv cip.ou), efface 
tout vestige du mal. 
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moral. Certes, l'exegese n'a pas manque de mettre en evidence l'originalite 
de la« transposition » du mythe dans Ies Eumlnides. Sur le plan politique, 
l'Orestie defend un point de vue traditionnaliste : le poete demande a 
son peuple de conserver l' Areopage. Par contre, sur le plan des notions 
juridiques et morales il fait confiance a la democratie. Le droit familial 
( « châtier en premier lieu ceux qui repandent leur propre sang ») se heurte 
au droit de la cite : sous· l'effet de la sentence « Ies Erinnyes abdiquent aux 
mains de l'Etat ». On pourrait elargir la sphere de ces evaluations. Consi­
derant l'interet que le poete a montre pour Ies tragedies dans lesquelles 
le Mnouement faisait surgir le probleme d'un sacrifice humain (a part 
Ies Sept- cf. infra, «la mort d'Eteode»-, le meme theme du devouement 
ou de l'immolation semble atteste par Ies mythes suivants, traites dans 
Ies tragedies perdues: Athamas, Orphee, Iphigenie, Memnon, Patrocle -
- dans Ies .il'!yrmidons -, Tilephe; pour ne citer que Ies plus marquants) 
ou de la punition d'un mortel (a part Ies Eumenides et Ies Danazdes, citons 
Penthee, Lycurgue, Ajax, Ixion, Sisyphe, etc.), il est permis de croire qu'il 
cherchait une solution nouvelle, peut-etre meme un dementi aux conceptions 
traditionnelles. Dans ies cas d'Hypermestre et d'Oreste, une rehabilitation 
hardie fait chanceler d'anciennes prerogatives ( notamment la « competence » 
du droit familial) 26• Au dernier moment une peripetie revelatrice a sauve 
Ies « victimes designl~es ». Elles ont pour elles de nouvelles lois et de 
nouveaux dieux; leurs amvres seront sanctifiees par la nature. Or, la 
trilogie dans ses grands lineaments etait encore redevable a la mentalite 
primitive. Bt le denouement de certaines pratiques propitiatoires main­
tenait que le sacrifice d'une vie doit faire triompher la Vie. C'est tout 
le contraire qui nous etait « demontre » dans l'epilogue de l'Orestie et des 
Danazdes. Pour mieux connaître Ies donnees du probleme nous allons 
analyser dans ce qui suit deux autres denouements: les Sept contre Thebes, 
oi1 la mort d'Eteocle revet la signification d'un sacrifice fatidique mais 
salutaire, et le Promtthee porteur de feu, ou l'on reconnaît dans la con­
ception dramatique du poete des elements specifiques aux Eutnenides. 

II. DEL'X ASPECTS DE LA C011PEJ\"SATIO'°: L\ .IHORT D'ETEOCLE; 
LES DIEJH'AITS Dli l'EU l'l1UIFIE. 

Examinons d'abord Ies Sept contre Thebes, un des plus sombres 
denouements que nous offre le recueil des tragedies conservees. Max 
Pohlenz a depeint avec finesse l'arriere-plan de cette reuvre dans la carriere 
du poete:« Apres e.tre revenu des pays d'Occident (Sicile et Grande Grece) 
Eschyle s'est detourne (pour une annee ou deux) du tragique incarne par 

2e Cf." A. Diamantopoulns, The Danaid-tclralogy of Aeschylus JHS, LXXVII (1957), 
p. 225, oii l'auteur est aussi d'avis que dans la dernicre tragedie « les interels du clan» se 
heurtent au droit naturel (plus exactcment: « tlrn natural law »). Par ailleurs Diamantopoulos 
s'efforce ele prouver que la piere, composce dans Ies annees 90, fut interdite ponr des_ raiso~s 
politiques (en 492). Des vues similaircs sont devcloppces par I. M. Tronski, Une didascalie 
d'Oxyrrhynchus po1'r la tetralogie eschyldenne des Dana~des (en russe) dans le BecTillm JJpenneit 
HCTOPHH, nr. 2 (1957), p. 146-159. 
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drni personnages divins (Tragik der Gotter) pour s'occuper encore du „tra­
g-ique humain'' - non pas le destin de l'individu isole (car de son temps 
c<i cas n'etait pas concevable) mais plutot celui d'un homme integre 
Melon sa nature dans une collectivite, dans un tout, et fortement attache 
:'t. 1·.ct organisme » 27. 

Fait essentiel, dans cette tragedie ou Ies divinites ne descendent 
plus pour (I trancher le fond du probleme», Ies protagonistes sont voues 
:\ la destruction totale, aux crimes parricides. L'isolement cruel que s'est 
impose illdipe, la mortification et la decheance n'arretent pas ce fleau. 
IJne nouvelle g<\.neration de coupables renie son pere et attire la male­
diction. V critable instinct parricide, l'animosite s'eveille dans la conscience 
el' f.~teocle comme une force de la nature qui le fait souffrir et lui donne 
„11 meme temps cette resolution surhumaine des damnes. En montrant 
1111 sens de la mesure specifiquement hellenique, le poete n'a pas appuye 
cn tra«<ant le cote sombre du caractere. Le patriotisme fervent, la pre­
voyance du stratcge, le calme des bonnes pensees sont Ies qualites maî-
1,resses de son protagoniste. Pour personnifier le defenseur d'une cite 
injustement assaillie - l'âme de sa resistance -, il n'etait pas question 
cl'accordcr le premier role au penchant demoniaque - un egarement 
fatidique 28• Tout d'abord Eteocle voudrait obtenir que l'Erinnye du pere 
t'•pargne la cite, qu'elle lui soit meme secourable. Etrange invocation, 
motivee par le Msir de recommander Thebes a toutes Ies forces qui ne 
pourraient pas travailler pour sa destruction (Zeus, la Terre, l'Erinnye 
d'ffidipe, cf. v. 69-77). Jusqu'au vers 653 le protagoniste ne se reud 
coupable d'aucune demesure; c'est un des plus purs guerriers de la tragedie 
grecque. Tres audacieux dans sa conception dramatique, Bschyle lui 
oppose une tribu de jeunes filles en ·panique. La piete, la peur du sacrilege 
sont presentees comme autant de faibleşses - sentiments diffus du chreur 
qui sement le desarroi dans la cite. EICment de l'atmosphere diony­
siaque passionnelle, de l'exaltation douloureusc, Ies Thebaines auront 
raison de plaindre Eteocle avant de s'cbranler en cortege funebre dans 
l'exode. Le protagoniste devient sacrilege au moment ou il apprend que 
son frc.'•re l'attend a la septieme porte (vers 630 et suiv.). Comment auraient 
pu exister dans le meme etre un acharnement primitif et un sentiment 
tres pur du devoir ~ La pensee <( hcracliteenne » d'Eschyle sait modeler 
l'ambivalence des caractcres. Chez un jeune homme voue au roalheur, fa 
resolution de commettre le fratricide traduit un elan desespere, un devoue­
ment surhumain a la cause commune. <( Le crime est place sur la route de 
son devoir : il bondit au combat. II doit y perir : tant mieux ! Son honneur 
de soldat sera sauf; et, surtout, avec lui disparaîtra la race maudite 

. 
27 IHe griechische. Tragodie, I (1954 2), p. 84. Nous nous sommes efforces de rendre Ies 

1dces principales du texte allemand (Ies explications entre parenthCses ont etc ajoutees 
dans la traduction). 

28 Dans son excellente Ctude .Menschliche Exislenz und politische Erziehung in der 
l'ragiidie des Aiscltylos (Stuttgart, 1934), Walter Nestle exagcrait le dcmonisme d'Etcocle, 
personnage qu'il presente comme un posscrlc, aveuglc par la haine des Ies premieres scenes. 
La religiositc du chruur et le ton outrc de ses constatations ne pourront jamais annulcr Ies 
efforts I uci<lrs <le la victime. 
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d'Apollon. Pour eloigner Ies Erinnyes, il faut offrir au Ciel des victimes 
qui lui agreent: si sa vie est la seule offrande que prisent Ies dieux, qu'ils 
soient donc satiRfaits » 29• Les forces antagonistes ne sont pas reconciliees ; 
mais Thebes a ete sauvee : la justice «trop humaine » a pris corps dans 
le personnage d'Eteocle, auquel nous preterions volontiers l'aspect d'un 
guerrier frele et ardent. <c Le denouement de la trilogie n'est cependant 
pas tout a fait celui qui se laissait prevoir: l'oracle d'Apollon ne se realise 
pas entierement. II avait predit a Laîos que _sa desobcissance perdrait 
Thebes : or, Thebes est sauvee et, ses deux rois mourant sans posterite 
(cf. Les Sept, v. 828), on ne peut songer ii. sa conquete par Ies Epigones: il 
n'est pas de fils de Polynice pour les amener sous Ies murs » 30• Ces chan­
gements dans la structure du mythe, Eschyle Ies a introduits pour achever 
la trilogie selon Ies preceptes qu'il entendait respecter. 

Le denouement montrait aux spectateurs quels bienfaits sont venus 
a la collectivitc apres que le dernier heros ait choisi volontairement de 
compenser; cette lec;ion est plus importante encore que celle de 
la reconciliation dont parlait Thomson (ce dernier concept n'est que le 
cas particulier du premier):11• 

N ous avons interprete anterieurement un type de denouement 
qui a fini par prevaloir: celui de l'Orestie et des Danaiides. On peut apprecier 
maintenant, par comparaison avec Ies Sept, le progres rralise par Eschyle 
dans le probleme du sacrifice necessaire. 

t• 
Des fragments cites dans le texte d'autres auteurs, certains temoi­

gnages et, surtout, un fragment sur papyrus publie en 1952, eclairent 
Ies suites de la compensation dans la Prometheide. Aprcs avoir supporte 
son lot de sou:ffrances, il semble que le heros ait retrouve le desir de secourir 
Ies mortels. Mais Ies dons qu'il a dispenses n'eveillent plus Ies soupc;ons 
de Zeus. L'apaisement des divinites antagonistes retablit une nouvelle 
concorde entre Ies principes de vie ; de nouveaux bienfaits de la nature 
sont assures a l'humanite. 

Comme on va voir, plusieurs indices prouvent que ce denouement 
typique pour la plupart des trilogies (une contrepartie des Sept contre 
Thebes) se retrouvait dans la Pnmetheide. L'action suivie des deux der­
nieres tragedies se laisse a peine reconstituer. L'esquisse qu'on donne 
d'habitude de la fable du Au6µs:v0c; devra fournir Ies premisses afin de 
pouvoir examiner ensuite certains aspects du Ilupc:popoc; (dans ce dernier 
cas une image d'ensemble n'est plus <c recuperable »). Seulement apres 

20 P. Mazon, Notice de l'edition Bude, t. I, p. 106-7. 
30 l\Iazon, op. cit., p. 101i. 
31 Par quatre fois dans le final on annonce et on exalte la victoire qui a preserve 

la cite: le messager, v. 792-8; 80.:l; 813-814 (Ies vers 820-21 sont suspects); le chamr 
822-826. Tout le dialogue concernant Ies sept portes est construit a partir d'un centre qui 
etablit l'equilibrc des contrastes. La cletcrmination des vaillants defenseurs, le Droit dn sang 
(416: oµa:lµw11 ~lx'IJ), leur equilibre moral doivent compenser la demesure des ennemis. Eteocle 
est incite au combat par c une alternative qui simplifie Ies choses, selon Ies conceptions archa­
iques & (Nestle). Car ii a choisi Ies chefs pour Ies six portes songeant a. se reserver la derniere; 
or c'est 18. justement que son frere l'attend (d'apres le messager, c'est Apollon Jui-meme 
qui veille ă. la septicme porte - cf. 800-802). 
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nvoir cerne Ies themes tragiques de la Prometheide, dans un stade plm 
nvance de nos analyses, nous obtiendrons, d'une fa~on retrospective, 
11uelques precisions concernant le sujet du Au6µe:voc; ou l'on voyait, 
i;omble-t-il, comment prenait forme la<( resultante » du conflit. 

Signalons des maintenant que le schema mis en circulation par Ies 
philologues pour donner une idee du Promethee dtlivre ne contient aucun 
dilemme tragique ; a cela nous essayerons d'apporter remMe ulterieurement. 
<~u'il nous suffise, pour le moment, de citer une reconstruction tradition­
nelle, celle qui nous est donnee dans la N otice de Mazon : <( Les siecles ont 
passe, quand commence le Prr,methee delivre. Promethee souffre le nouveau 
1mpplice que lui a annonce Hermes. II est enchaîne maintenant au som­
met du Caucase, et l'aigle de Zeus vient tous Ies deux jours lui ronger le 
foie. Et cependant l'apaisem~t commence a se faire dans le cceur de Zeus : 
ii a pardonne aux Titans ; ce sont eux qui forment le chceur; ils 
viennent visiter leur frere enchaîne. Sans son orgueil, qui continue a Jancer 
des defis vers Zeus, Promethee eut deja, sans doute, obtenu son pardon. 
n ne nous reste pas assez de temoignages pour reconstituer la piece dans 
tous ses detaila; nous savons seulement qu'Heracles, passant par le Cau­
•~ase, abattait d'une fleche l'aigle de son pere (p. ex. Prvm., 774, 871-872; 
IIesiode, Theog., 527 -531). C'etait lui peut-etre qui amenait aussi Chiron 
a. Promethee et preparait la substitution deja annoncee a mots couverts 
dans le Promethee enchaîne (1027). Promethee livrait a Zeus son secret et, 
«lelivre de ses liens, acceptait de mettre sur sa tete une couronne d'osier, 
en souvenir des chaînes plus dures qu'il quittait ( cf. Athenee, un passage 
que noua citerons ei-dessous). Un geste de ce genre semble indiquer, de la 
part de Promethee, une sorte d'aveu de sa faute, ou du moins, une accep­
tation du sort qui lui etait fait desormais I) 32. 

Que reste-t-il encore pour l'action du Tiupi:p6poc; ~ Le titan ctait 
revere a Athenes comme protecteur des artisans - en premier lieu <( pour 
i;on activite bienfaisante dans tous Ies fours du Ceramique ». l.1es circons­
tances d'ou est issu ce culte evoqueraient (( une idee necessaire a !'econo­
mie generale du drame. Le role de bienfaiteur des hommes ne se termine 
pas pour Promcthee avec le regne de Zeus : il est seulement limite. Dans 
le nouvel ordre du monde il y a place meme pour Ies Promethees, pourvu 
qu'ils se soumettent a la loi de Zeus 1> (Mazon, ibidem). 

Certes, un tel epilogue trouve sa justification morale et dramatique. 
lVfais, apparemment, la derniere partie de la trilogie n'en reste pas moins 
l~courtee, privee d'incidents plus spectaculaires. L'interet de cette fable 
i-;e justifie toutefois a un degre superieur lorsqu'on examine Ies fragments 
revelCs dans le xxeme volume (publie en 1952) des Oxyrrhynchus Papyri 
(fr. 2245 et 2252 chez Mette, nos. 343, 342). Les passages plus etendus ("P. 
Uxy. 2245, fr. 1 et 12) nous laissent entrevoir l'accueil emouvant reserve 
:1~1 titan dans une contree ou s'elevaient ses autels 33• Cela permettrait de 

aa Eschyle, t. I, p. 156-167. 
33 De nombreux commcntatcurs attribuent les deux fragments discutes ci-dessns 

nu ITupxettEu~ (cf. p. ex. Ies opinions de Bruno Snell dans le cornpte rendu au XXeme volume 
de Oxyr. Papyri, Gnomon, XXV (1953) pp. 435 sq; A. Lesky, Tragische Dichtung der Hellenen, 
Giittingen, 1956, p. 211; A. D. 1''itton-Brown, Promelheia, JHS LXXIX (1959), p. 52). H. J. 
lllctte dans son Mition et Nicola Terzaghi (Riv. di Filologia e di lstr. Classica, N.S. XXXII 
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supposer eventuellement que des evenements anterieurs reclamaient 
l'arrivee du protagoniste. Dans Ies fragments introductifs d'une partie 
chorale, Ies vers doivent etre attribues au choryphee, une divinite locale 
de la nature ; elle pourrait etre la nymphe qui preside aux chreurs dont 
il est question aux vers 40 et 49 (fr. 343 Mette). Selon certains auteurs, 
Ies choreutes seraient cette fois encore des Oceanides. N ous pencherions 
en faveur de l'hypothese que c'est un chreur mixte; Ies pâtres ( cf .. fr. 
343, v. 52. Mette) ou Ies faunes (cf. l.c., vv. 63-65) donneraient l'impres­
sion d'y participer. I„e ton des fragments se maintient lyrique et sincere­
ment emu; meme s'ils provenaient du n poµ:ri0dii:; 7tupxom:ui:; (drame satyrique 
d'une autre tetralogie)a4, la reussite serait a la hauteur des scenes inspi­
rees d'Eschyle. N ous pensons d'ailleurs qu'il existe de tres serieux argu­
ments en faveur de l'integration de ces fragmenta dans l'ensemble poly­
phonique d'une trilogie. J,a signification des images et Ies metaphores 
correspondent aux resonances d'un apaisement. La flamme « qui se met 
en fureur » (ou bien « qni se devore elle-meme », cxu't'6µ.cxpyov qiAiyoc;) 
et des reverberations fascinantes (&.v·dqiotv't'oi:; cxuyoc) rappelleraient, 
selon le fragment 342 1\Iette, le prix des epreuves que le titan a subies pour 
avoir derobe la semence du feu (on ne pourrait preciser a quoi se rapporte 
le 't'6~k 7toc0oc; ou 't'o3' e7tcx0ov du v. 3). 

Plus nette est l'image du chreur (P. Oxy. 2252, fr. 1, Mette fr. 343) 
auquel son coryphee enjoint de former un cercle pour entourer l'eclat de 
la flamme sur l'autel. Les vers 31 - 33, respectivement 14-16, sont reta­
blis par Mette d'une scholie a l'Odyssee, 98 : 

[ uµEtc; 8~ ~wµov T6v8e: Kcxl 7t1.1poc; at>,cxc; 
l<Ul<ÂlllL ne:p(a't''l)'l'0 ev A6XWL '!'

0 line:lpovL 
e:u~cxa6] ... as 

La gratitude met le chmur en mouvement ; il se rapproche du feu 
et la tunique du coryphCe rcsplendit sous l'eclat de la flamme infatigable : 

Lx..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . tl<ou-] 
a(cx 8t µ' e:Uµe:vljc; XOPEUEL XcXptc;• 
cpcxe:vvov [ 8' &.yw 
XL'l'WVCX ncip Tt1.lpoc; liKciµcx'l'OV cxuyciv. 

(1954) p. 337-35) sont en faveur de l'attribution au Ilupcp6poc;. Sur un seul point ii est permis 
de s'ecarter de Terzaghi: Eschyle ne pouvait conclure avec une veritable tragedie la serie 
d'evenements qui trouvairnt leur solution deja dans le Au,t µe:voc;.Differents indices montrent clai­
rement que le poete a voulu realiser dans le Ilupcp6poc; nne • halbheitere Tra.godie •,formule qui 
tentera. a.ussi Euripide. Comme I' Alceste, le dernier drame de la Prometheide doit etre mis en re­
Jation avec des hlgemfos concernant Ies effets d'un echange (v. encore infra p. 45 sq). 

36 N'oublions pas que l'hypothese cl'nn remaniement 011 d'une rCdaction tardive qui a 
donne sa forme dl\finitive a lu. Prom1;tMidc est des plus vraisemblables (de nombreux indices 
dateraient le .!le:aµw'l''l)c; des annees 460-458; cf. Pohlenz, O]J. cit. II, p.35, 41-42). A cette epoque 
Eschyle n'est plus obli~e ele presenter une tetralogie; ii aurait teinte de tonalitcs plus gaies 
le dcrnier drame ele la PromNluiide, d'autant plus qu'il aurnit pu parfaire ce qu'il avait 
ebauche dans le ll•Jfl<IXL Euc; (l'existence de cette derniere picce est moins bien attestcc que 
celle du Ilupcp/,poc;).\". encore Fitton Brown, .JHS 1959, p. 58-59 et D.S. Robertson, Pro­
ceedi11gs of lhe Cambridge Philol. f:lociely, 1938, p. 9 sq. 

35 Les crochets indiquent, sporadiquement, Ies restitutions des ilditeurs que nous 
avons considerces plus importantes (notamment celles de l\!ette ciont nons empruntons le texte). 
Pour le detail, a part Mette, lJie Fragmente, p. 12G-131, on pourra consulter l'edition Lobel 
des Oxyrry11chus Papyri, voi. XX (1952). 
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Une Naiade arrivera bientot pour se laisser poursuivre dans la ronde 
joyeuse inondee de clarte : 

KAUoua' eµou IU Ncttllwv 'Tt~ 7tctp' fo­
'TtOU)(OV aeACl~ 7tOAAoc lltw~e:'TClL :141. 

Le refrain reprend par trois fois une louange solennelle; on applique 
au dieu Ies epithetes sacrees qni conviennent a Demeter et, en general, 
aux divinites des mysteres (cf. fr. 343, v. 46) 37 • Les plus pures esperances 
doivent etre entretenues par ces actions de grâce. La divinite de l'âtre ou 
brille une flamme inassouvie proUgera l'homme durant la mauvaise sai­
son; que Ies pâtres s'approchent : 

« o)[[oµ]ctt 7totµzvct~ 7tpfoe:tv 
x_opoi:at K!XL 'TO vuxTl7tA!Xy-
K'TOV Op)(l)µ' [ciµe:)µqi(fo)atv bta'Te:q:>e:î~ 

qiuAAOL~ t( O'TctVClt )• 

Dans une des lacunes, une parfaite restitution du texte due a Bruno 
Snell, nous a valu la forme iiµ.e:µ.<pfoaLv (v. encore l'article de Ter­
zaghi qui met en valeur cette conjecture 38) se rapportant a <pu'AAoLc;, 
qualification trcs importante qui n'est pas exactement un epitheton ornans. 
Tressees dans un <c feuillage irreprochable », les couronnes des pâtres 
devront temoigner pour Ies souffrances purificatrices supportees par le 
heros fraterne!. Le sens de ce couronnement rituel nous etait explique 
deja par un passage d'Athence (Deipnosophistes, XV, 13, 16). C'etait le 
type de la pratique expiatoire inoffensive - ainsi que cela ressortit des 
conseils d'Apollon adresses aux Cariens: <c ta'TOpe:f:TotL ... 3-e:a7tlaocL Tov 'A7t6A.­
A.wvoc 7t0LV~V otU't"OUc; OC7to3c.uvotL TljL 3-zwL 3L' Ect1J't"WV XctL xwptc; 8vaxe:pouc; 
trvµ.qir1pocc;, 1Jv EV 't"of:c; eµ.r.pocr6e:v xpovoLc; iiqi<:ipLO"EV o Ze:uc; 't"WL n poµ.r,fle:f: :;:ocpw 
Tljc; xf...c.7tljc; Tc.u 7tvpoc;, Mactc; otuTov h Twv )'_otf...e:7twTocTwv 8e:aµ.wv· xctt TlaLv 
txOUGLC.V EV OCA1J7tLotL xe:Lµ1V7JV 8c. livotL 3-e:A. f,aotv't"Oc; (se. n P''fL "tjfltwc;) 't"OtU't""tjV E)'_ELV 
E:m't"cX~ctL 't"OV x0t67Jj'OU(.LEVOV 't"WV 3-e:wv ». 

Revenons a notre fragment. D'autres elements du texte (fr. 343 
Mette, 72 et suiv.) se rapportent a la splendeur du feu purifie : <c te:pii 
~· iixTtc; aef...ctc; Ex7tEfJ.7tEL . . . T"tJMyvwTov . . . ocvTLatf..."tjvov ». Inutile d'insister 
1mcore sur l'absence de toute contingence avec Ies badineries du 

36 L'irruption d'une naiade donne le ton de cctte fcîte oit l'allegresse et l'atmo­
~phcre pustorale devaient faire renaîtrc l'espoir apres I'apaisement (pour la structure Iiee 
deR strophes. et l'interpretation diffcrente de 8tc:1xoµctt, pris dans une valeur absolue par Ter­
zaţ?;hi, rf. Ilir. di Filo!., N.S., 1953, p. 337-8). l:iA!X~ canoux'JV si:?:nifio la. clarte des foyers. 
Cc n 'est pus la premiere fois que le feu est introduit sur la terro - c'est plutot I'exaltation de 
la flamme sur Ies autels, l'accueil reserve a Prom{•thce par Ies divinitcs locales et Ies pre­
miers mortels qui saluent son culte. 

31 Cf. V. 43-46: xctMv ll' Gµvov ocµqit 'T'JV Mvrct µol. I 7tctae:Lv foA7t' eyw Ae:youaCl~ 
'T 'll' b:i~ I Jlp'Jµ-~6e:u~ [-lpO'TOt~ I qie:pfo~t~·~ 'TO: )(ClL cme:uaf8:.1po~. La premiero epithCte se retrouve 
d11ns le fr. 1!:)3 M (300 Nauck), qualifiant I"rpi de Dc\mHer (v. aussi Hym11. hom. a Dem. 450; 
i\ Apoll. 341); a7te:ua[llc.ipo~ est un iimx~. 

38 Cf. l'article cite ( Riv. di Filol., 1954) p. 34 7. L'expression ciµe:µqifocrtv qiuHot ~ 
pourrait se rapporter aux couronnes tressees avec des fcuilles d'olivior. Pour la valeur de 
l'l!pithHe, v. aussi Choepli. 510 Myov ciµe:1J.qi'ij, • une parole qui satisfait au rite •· 
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Ilupxcm:u~. On discerne plutot Ies tonalites d'une exaltation de la 
flamme, rayonnement sacre qui se fait connaître de loin, (( pareil a la 
lune». N ous voyons naître ainsi l'institution du culte. Cette hypo­
these, confirmee par l'evidence du papyrus, rentre desormais dans le 
domaine des intuitions fecondes. Selon Martin Nilsson, la course des 
flambeaux a l'occasion des Prometheides (unique manifestation de ce genre 
jusqu'en 420 av. notre ere) avait pour but de purifier le feu qui avait servi 
toute une annee 39• Nous pourrions conclure que des rapprochements sont 
possibles entre le mythe etiologique (tel qu'on le retrouve aussi dans le 
Ilupcp6po~) et Ies pratiques du culte. Relevons d'autres details encore, 
livrcs par le fragment. Comme on l'a vu, dans leur elan de gratitude 
nymphe et naiade se rejouissent librement. Pendant ce temps, etour­
dis par le vin, les faunes gambadent a l'abri dans leurs antres (v. 63-70). 
Quant aux pâtres, porteurs des couronnes symboliques, persuades par 
le coryphee, ils meneront une danse errante de nuit ( ă PX1JfLOC vux-rl7tJ.ocyx-r0v; 
l'adjectif est atteste surtout chez Eschyle; cf. Agam.12 et 330). Ces habi­
tudes etaient caracteristiques pour la celebration des orgies ou des 
cultes initiateurs. Des allusions plus precises aux lampadephorieş 
auraient pu figurer ailleurs dans le Ilupcp6po~. De toute fa~on, Ies 
fragments rappellent dans un langage figure l'origine d'un ceremonial. 
Les pâtres sont Ies seuls personnages apparentCs aux adorateurs du dieu 
de l'ere historique, car Ies humains, pour lesquels Promethee avait 
souffert, devaient porter la couronne quand ils officiaient son culte. 

La reconstitution de la tragedie a partir des rares fragments et des 
temoignages constitue un travail conjectural. II n'est pas moins vrai que 
la vraisemblance de notre hypothese trouve un appui tr(•s ferme dans des 
preuves fournies par la logique interne des trilogies. Au moment ou l'on 
jugeait les Danaides, Aphrodite venait reveler quelles sont Ies vraies lois 
du mariage dans le monde ; dans l'epilogue de l'Orestie les Erinnyes se lais­
saient persuader. « Une partie de leur force redoutable sera polarisee vers 
le bien, deviendra une source de bencdiction pour tous ceux qui le me­
ritent ». Desormais elles seront invoquees sous le nom de llienveillantes 
(Euµ.c:vlSc:c;), de Semnai, Ies Venerables. Ainsi, comparant les vestiges du 
Ilupcp6po~ analyses ci-dessus aux epilogues dont nous avons precedernment 
discute la signification il est certain que la meme intention a ete signifiee 
par le denouement. L'idee des divinites qui se laissent persuader se re­
trouve sous la forme d'un echo traditionnel dans Ies fragmenta mentionnes : 
le coryphee nous dit par trois fois qu'il a <~ persuade » (7te7to~0oc) Ies nym­
phes et Ies faunes de celebrer le don du feu. Enfin, parallelement aux pro-

38 Cf. Griechische Feste, p. 88, 497. Une synthrsc du probleme de ces lampadephorirs. 
chez L. Sechan, Le mylhc de Promelhee, Paris, 1953, p. 2 sq.; Lesky - Tragi:sche JJichtung drr 
Ilellenen, p. 221-observait qu'il serait <lifficile de faire unc tragedie d'unc proccssion (ii attribue 
le fragment que nous citons au Ilup<IXLEu<; avcc une rCfcrence au cratere decrit par 
J. R. Bcazley, Am. Jottrn . .Arch., XLIII (1939), p. 618, ou I'on voit Ies satyrcs admira11t l'I! 

rxtase la splendcur d'une flamrne). G. Thomson, Aischylos und .Alhen, p. 31i5-8, reconstitue 
l'action du Purplioros avec des episodes <le la U·gcnde d'Ilcraclcs - purification apres le 
meurtre des centaures, rvconciliation avcc Zeus, fian~aillcs avcc Ilebe. Certaincs peripetics 
seraient inspirees d'une legende qui rappelait l'institution des pctits rnysteres d' Agra. Prome­
thl\e aurait figure dans ce drame comme un suppliant qui reclamait son admission dans l'Olympe. 

https://biblioteca-digitala.ro



~·I ASPECTS DE LA TRILOGIE CHEZ ESCHYLE 45 

111rnomH de riches moissons (benedictions des Eumenides dans l'Orestie), 
11011H pouvons relever cette fois Ies attributs de Promethee : cme:ucrt8wpoc;, 
~ 1·11l11i qui s'est empresse avec ses dons » et cpe:pfo~Loc;, « source de vie». 
i\ pr1'.H la reconciliation, Ies muvres du titan sont identifiees aux bienfai­
M11111·1"s de la nature 40• Plusieurs expressions renforcent le sentiment d'har-
111011il', signifient cette concordance avec le rythme des saisons (e"A7ttc; ' ' ' n- I 6 '"l \ > ' " z \ l••f.itr,u XEL(J.Or.'t'Oc; •.. ; OCVOCc; ... 7tE7tuL OC 1tE/\OCc; 7tUpoc; ... EU7tOpYjO'ELV O'!OCV e:uc; 
I' C'J b.. '!WV ve:cpe:J..wv UlJL etc.). Quelle etait la serie des evenements dans le 
/'urphoros~ Les indices Ront encore trop rares; le probleme doit rester 
"" snspens. Mais, comme le montre N estle n - en retra9ant des elements 
l'o11r11iH par le Protagoras - l'idee centrale c'est la cr{ation des nouveaux 
lil'11.~ apri'•s la reconciliation. J,es fragments examines precisent l'ambiance 
clu 1.lu'.me: le titan trouvait une demeure, un lieu aupres des murs d'Athe-
1111s : xwpoc; µ.E:v Le:poc; niic; o8'fo-r· exe:t VLV I O"e:µ.voc; IloO"e:t8wv. EV 8' o 7tUpcp6poc; 
llcr',: I Tmxv Ilpf,µ.'YJ6e:uc; (Roph, <Ed. Col., 54-56). C'est la que veillera 
dt'·sormais le titan qui posscde la flamme infatiga.ble. 

III. PHODLEMES DE L\ COMPENSATION. nECONSTITUTION DU Au6µe:voc;. 
L'EC:IIANGE ET LES TIIEOilIES l'\'TIL\GORIQUES. 

Nous devons encore retourner sur toutes ses faces l'idee de com-
111•11r.ation et nous rappeler chaque fois ce qu'il y a dans la trilogie der-
1·i1'.rc ce leit-motiv du denouement : !'alternative tragique d'un sacri­
fi1·p, le probleme de la victime. Eteocle se hâtait vers une mort inevitable; 
11 'apres les imperatifs de sa conscience, le fratricide etait une ran9on neces­
tmire. Le salut de Thebes valait bien ce devouement inhumain. Une 
1-{rande honte aurait accable le chef s'il n'etait pas decide d'affronter Poly-
11ice. Or, n'oublions pas que le denouement plus humain de I'Orestie et 
deR Danaîdes fait intervenir des forces superieures, justement pour epar-
1-{ller une victime. Les principes antagonistes re9oivent chaque fois leur 
clMommagement (ran9on inoffensive !) : les Eumenides sont hebergees 
dans la cite d'Athenes ou elle seront l'objet d'une veneration speciale. 
c )reste a compense en rachetant son crime par les souffrances et la puri­
fi1·ation. Mais pour qu'il soit epargne, pour qu'il ne tombe pas aux mains 
dl's Erinnyes (ce qui etait advenu aux fils d'ffidipe) Ies dieux ont offert 

40 Dans le refrain, le premier vers est toujours identiquc; 7t!fito~6!X est Ic mot ele. Yoici un 
I' \1'111plc: vuµcp!Xc; lH 't"OL m:7tot6' tyw I O''t"-i;O'E:LV r.o;:ouc; I Ilpoµ7)0trnc; ll<~l~OV wc; O'E~OU"J!Xc;. 
l'onr Ic concept de la ite:tOw chez Eschyle, voir cncore W. Nestle, "llenschliche Existenz, p. 72 
I 111 forcc de persuassion d' Athena dans Ies Eume11ides, v. 885 sq., 970 sq., ct la sMuction per­
suasive de P<iris, Ag. 385). C'est le meme sentiment - plus imperieux et plus pur-qui a W•chi 
llypcrmestrc. Cf. R. P. Winnington-Ingra.m: The Danaid-trilogy of .Aeschylus, JHS, LXXXI 
(I!ltil). p. 151. 

41 Cf. 1llenschliclie Existenz, p. 33. Selon le mythe du Protagoras, Hermes Ctait cnvoy6 
sur tcrre avec 1lb<7J et !X[/lwc; - la Justice et le Respect - pour instituer une nonvtlle harmo­
niu rntrc Ies cit6s. « Die beiden Wendungen 7tl,J.e:c.iv xl,nµot und lle:crµol cptl.bcc; cruv!Xywyol 
konn ten sehr wohl cincr anapestischen Re de des Gottes entnommen sein •. Pour Ie couronnement 
nllt'•;.:orique de PromcthCe, qui est« Ic meilleur des Iiens •, cf. infra p. 54. Tous ces actes doivent 
c11111penscr le desordrc provoquc sur tcrre par Ies Ti')(vlu - Ies arts que Promctbee avait ensei­
~n{·s aux mortels sa ns leur inculquer e11 meme temps Ies i·erlus politiques dont Zeus delie11t le seerel. 
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en echange aux demons de la vengeance un dedommagement. Ce rapport 
ne definit pas la compensation dans son ensemble. Le derni1::r prota­
goniste de la trilogie se comporte en „victime designee" - soit qu'il se bâte 
vers Ie sacrifice (Eteocle, Penthee) ou qu'il obtil'nne son absolution 
(Orcste, Promethee, Hypermestrc). Mais par son t-ntremise, la thl:otlid:e 
garantit l'essor d'une generation meilleure, d'un ordrc a venir. 

r„e chreur manifeste son allcgresse dans le dernier drame de la Pr'o­
mctheide; il y a lieu de se demander sila tragedie n'aurait pas represente 
un prelude a cet apaisement: la <cconsommation d'un echange11. On sait 
que la fable faisait intervenir le centaure Chiron <c blesse d'une blessure 
incurable par Ies fleches d'Heracl<'•s, las de son eternite doulourem;e, il 
acceptait de descendre dans l'Hadcs pour que Promethee ff1t Mlivre; 
un dieu s'offrait en echange d'un dieu» (Mazon, """ tome I, p. 154). Une 
pareille <c transaction 1> est typique, nous l'avons vu, pour le denouement 
de la trilogie. D'apres Ies reconstitutions traditionnelles, elle devrait figurPr 
dans l'epilogue du Au6µ.e:voc;. Ccpendant plusieurs chercheurs evitent 
d'accumuler Ies peripeties; la dflivrance du titan et sa reconl'iliation finule 
avec Zeus seraient deux evenements qu'il faut distinguer soigneusement. 42• 

En tout cas l'offre de Chiron achcve la serie des tribulations ; l'analyiw de 
ce probleme permettrait de saisir quel {~tait le sens de la progression dans 
la Prumethl:ide. 

La succession des evenements depuis ;la fin du ~e:crµw-r"Yj:; n'a pas 
cte reconstituee d'une fagon coherente - le sentiment du tragique fait 
souvent defaut aux philologues ! Au debut du Au6µ:::voc; il serait exagcre 
de soutenir que l'ecoulement des annees a modifie de fond en comble 
le tableau moral des personnages. Zeus n'est pas encore justific: 
il s'eHt comporte eommc~ un tyran C'llvers Prnmethee. Mais en fin 
de comptc i1 a eu raison; l<> eour:-; <li' l'histoirP, h· Yl'r<liet du 1Pmps 11'011t 
fait qu'affermir son regnc. DcH joun; meill<>lUS de clemencc ont apporte 
Ie pardon aux divinites rcbl'll<'i; : Jpi; tit a.nH ont c~te dclivres. Chez Ie8 
lrnmains aussi la vie a fait son ehemin. Nous avorn~ la eertitudo qiw Ies 
titan8 au debut du Au6µe:vr,~ vena.ient conHoler }pur fr(•re pn lui rac·ont ant 
probablement l'histoire de leur delivrance (parf,dos ou prulogue). Jui;qu'a 
('l' jour ils avaient endure leur peinc au fond clu Tartare. Dans IP final 
du ~zcrµw-r"Yj:; nous assistions au tremblempnt de terrn q11i avait en~louti 
Promethee lui-meme, precipite <lans Ie Tari.arc~ par Ia fondre de ZNll'l. 

Or, Ie geste de clemence qui a fait sortir Ies autrPs heros de Ienr prison ne 
s'etend paA au sort du grand rwrsecut,{>. II a snrgi dn Tartare seulenwnt 
pour eontinuer sa captivitc, Pnchaîn{• au roe <111 Caneai;c•, oii Ic rnpa<'e 
dont Hermes avait predit I'anivPc HP JH'Ct'.ipitP c·hnqnc jonr <lu eiel pour 
:-;e ras1msier de son foie lacerC.. Paul Mazon M,ablit avl;c rai..;on Ies <loc­
trines qui Ofit inspire l'episode de eettp premi{)rc l'CCCllCiJiatÎOll; (C L'OI'-

42 V. par exemple F. Stoessl, Die Tri:lo~il· des ,lischylos, 1!)3i, p. 128 sq. L'hypc•tlJC~sc 
de Welcker sclon laquelle le Purphoros cltait la premiere pii>ce est a rcjeter. J.es l'1Jnserp1em·ps 
de la delivrance exigent l'introduction d'un veritablc rpiloguc. 
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phisnw ava.it corrige de bonne heure des recits traditionnchi. Au cornrrwn-
1·1·1111·111 du V• siecle, il enseignait que Zens avait fait g1âec a f'wnos 
1·t. pal'(lonne aux Titans » (op. cit., p. 152 avec des references a Pindare, 
Ol:l/mpique II: vv, 77, sq.; Pyth, IV, v. 291). Quant a l'episode de l'aigle, 
ii :111rnit ete introduit dans lcs IegendcR d'Heracles pom fairc «de cet hcros 
tl11ri1·n nn liberatcur de Prorncthee ». Explication t.1·cs vraisl'rnblahJ«, !t 
1·11111lit.ion de ne pas ornettre la dernicrc refonte du rnyt.lw dan:,; 11ne 
1·1 · rsion orphico-pythagoricienne. 

Ciceron, discutant dans Ies Tusculanes (II, 23-26) un passage du 
i\uri[J.EVOc; (dU prologue OU du premier episode) designait Je poete par 
11~ qualificatif de pythagoricien : « ueniat Aeschylus non poeta isolurn, 
Hrnl etiam Pythagoreus ». La situation introduite par cette formule faisait 
Huite au parodos, identifi{~ d'apres Ies fragments d'une section ly1 ique 
( 1wnpe.~tes, cltoriambes, frgs. 322-323 a M:ette) <•ou Ies titans decrivaient; 
111 chemin qu'ils avaient parcouru pour arriver a celui dont le châtiment 
durnit encore, afin de lui temoigner leur sympathie ... et de prodiguer a 
lm1r frere de sagcs conseils » 43• La reponse de Promethee, dont Cict.'~ron 
11om1 rapporte un passage traduit en latin, met en evidence la situat.ion 
t.ragique fondamentale du AuoµEvo:;. 'rhomson et 8echan qualificnt 
parfaitement le changement d'attitude: « il y a ici une notable ausurp­
t.ion du sujet par la souffrance corporelle » 44• Pourtant aucun critiquc 11'est 
allc jusqu'au bout des inferences pour montrer quelle est la portee des vers 
cit;cs par Ciceron ( quelles consequences auront Ies aveux de Prom(itlu'~c? ). 
l•:n quoi consiste prcmierement le dcsarroi provoque par un si lung tour­
mcnt? Le supplicie abandonne son acharnement ; <•lui qui, auparavant, 
1lemandait fh'~rement "que peut craindre celui qui ne saurait, muurir", 
alun; qu'il avait lance, en ultime bravade, que Zeus ne pouvait lui infliger 
la mort, cette mort il la souhaite maintenant, il l'appelle comme un bien­
fait;, et il Re d~sole qu'elle lui soit refusl'.•e par Zeus : 

<c amore mortis terminum anquirens mali, 
scd longe a leto numine aspellor Iouis ». 

'fout porte a croire que cette declaration tres grave ne restait pas 
i;aus <'•cho. Zeus envoyait bientOt son messager (premier episode apres le 
111uodos et le prologue) ; c'etait le pendant de la scene que nous connais­
Holls du LlEcrfLW't'"tJC:, un nouveau dialogue avec Herm<'•s. Le titan annon-
1:ait au maître du ciel son intention de renoncer a l'immortalite afin d'ob­
l1111ir le soulagement convoite : un repos eternei. Offrait-il auS'si de r{)veler 
I u <lernier mot de !'enigme concernant le mariage avec Thetis "? 8i l'on 
n'·pond par l'affirmative, la tension du drame disparaît des le commence-
111ent. En reali te, Promethee abandonnait le combat sans pour autant recla­
rncr le pardon. Zeus a du s'emparer sur le champ de la nouvelle arme: il 
acceptait cette premiere abdication. Le jour ou il aurait delivre le prison-
11ier, celui-ci aurait mis sa vie entre ses mains : c'est dire qu'il devenait 

n L. Sechan, Le mythe de Promethee, p. 71. 
u Cf. Scchan, op. cit., p. 70; G 'fhomson, The Promelheus Bouud, Cambridge, 1938, p. 18. 

J.e rragment des Tusculanes contient 28 vers (Mette, fr. 324) ; le mcme drame d'Eschyle avait 
inspire Accius. Pour la reconstitution, v. aussi F. Stocssl, Die Trilogie des Aischylos, 1937, p. 171. 
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une divinite dechue qui avait perdu son immortalite. Cependant, meme 
dans ces conditions, l'ordre n'etait pas encore donne d'enlever Ies chaînes; 
une telle decision survenait apres l'episode avec Heracles, comme le resultat 
d'un developpement parallele dans l'Olympe (la rivalitc avec Poseidon 
pour obtenir la main de Thctis). Examinons auparavant la progression 
probable des evenements. Apres le depart du messager des dieux, 
on voyait arriver au pied du roc Heracles ( deuxieme evisode? ). Les 
fragmt nts conserves 45 indiquent un parallelisme avec la scene d'Io 
du ~e:crµw·t"YJc;. Ce jour-la, Promethee avait prophetise sa delivrance pro­
chaine par l'entremise du rejeton d'Io. Mais entre temps la force de Zeus 
s'est accrue et maintenant, dans le Au6µe:voc;, la resolution' du titan 
flechit. Pourtant il se montre encore secourable et predit au nouveau venu 
la route qu'il devait emprunter a travers Ies pays d'Occident (frgs. 326-
330 Mette). Durant leur dialogue, l'aigle revient a la charge et nous savons 
qu'il etait abattu par une fleche d'Hclracll>s. Dans im elan de generosite, le 
hcros s'appretait ensuite a, enlever Ies chaînes ; a ce moment, Promethee a 
pu deplorer sa premiere decision (le pacte conclu avec Zeus).Pour le sortii' 
de cette impasse, Heracli·s lui proposait d'envoyer Chiron dont le desir 
de mom;r etait inebranlable et qui aurait pris sur lui le sort du titan 
l en essence «un transfert » de l'expiation, un theme !lpecifiquement pytha­
goriquc ). Un autre episode (le troisieme?) apportait l'intervention de 
Ge - Themis (la Terre, personnage mentionne dans une liste du manus­
crit) 46• On suppose qu'elle annorn;ait le grand revirement: Zeus, menace 
par un hymen dangereux, etait impatient de connaître !'enigme; il etait 
temps que PrometMe la revele a Hermes. U ne derniere scene presentait 
la reconciliation (revelation du secret, octroi de la couronne et de l'an­
neau). A, quel moment enlevait-on Ies chaînes? Encore une question qui 
doit rester en suspens ; en tout cas, pour changer Ies clauses de la delivrance1 

Heracles proposait a Zeus l'echange. Chiron descendra dans l'Hades; 
Promethee revetira l'immortalite du centaure en acceptant de porter 
Ies attributs symboliques de l'expiation. 

* A part une prediction d 'Hermes dans le ~e:aµwTlJc; ( 1025 sq.), deux pas-
sages du Pseudo-Apollodore ( Bibliotheque) sont la principale source pour le 
theme de Chiron. Chaque fois le mythographe (probablement une « seconde 
main ») parait embarrasse par le fait qu'une divinite ait perdu son immor­
talite et que Chiron s'offrit a sa place. Afin de corriger un de ces textes 
(le plus important), Ies philologues proposerent un.o substitution temeraire 
des noms dans une section parfaitement conservee de la phrase, alors qu'il 
etait plutot necessaire de cerner Ies mots superflus. Sans rien ajouter au 
texte, on se rend corupte du paradoxe que le mythographe avait essaye 
d'exprimer. Zeus n'exigeait pas la rangon d'une mort : tout simplement 
itn immortol allait devenir mortel (&.6!ivoc't'oc; .S-vlJT6c;). 

' 5 Cf. Mctte, Die Fragmente, nos. 326 s~qq. (citations de Strabon, Denys d'Halicar­
nassc etc.) 

" Cf. !'argument du ~:;;crµcoT'I)~. p. 22 de l'editio maior Wilamowitz ; fr. 325 Mette. 
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Voici le texte primitif d'Apollodore, sarn1 remaniements (Biblio­
theque II, chap. 5,4 - seconde moitie) : ... 't"E'Ae:u·r'ljcroeL ~ou/...Oµe:voc:; (se. 
Xe:Lpcuv), xoel. µ~ 8uvaµe:vo:; e7te:l7te:p &.6ocvoe't'oc:; fiv, &.v't'L86v't'oc:; ~Ll. Ilpoµl]0€cuc:; 
[ , , ' ' - , 'O, ] r' ' '0 't'OV oeV"C' oeU"C'OU ye:Vl]O"Oµe:vov Ot ocvoe't'OV C.U't'Wc:; oe7te: oeve:v. 

N ous avons mis entre crochets le segment qui donne un contresens. 
Certes, Promethee n'a pas offert en echange ((celui qui allait devenir immor­
tel a sa place». Quoiqu'il en soit, rien n'autorisait Ies editeurs modernes 
de corriger cet enonce par l'introduction du nom d'Heracles qui n'a laisse 
aucune trace dans la tradition manuscrite 47• D'apres les donnees de la 
fable, la plupart des editions (( restituent » toutefois la phrase suivante : 

' ' "' ' , ' '0' J; 'H "). L , "'' - A ' xoeL µl] ouvocµe:voc:; e:7te:L7te:p ex oevoe't'oc:; •jV, p oe X I\ e: o u c:; oeV"C'LOOV't'Oc:; 't'(}l LlLL 
n p o µ lJ o€ oe &.v't'' oeU"C'OU ye:vljcr/,µe:vc.v &6ocvoe't'ov, ou-rcuc:; OC7te6oeve:v. En realite, 
Heracles n'est qu'un intermediaire ; il faut conserver le nom de Pro­
methee dans sa fonction de sujet (dans la construetion participiale). 
Il n'est pas licite d'ajouter un second nom propre sans posseder aucune 
indication de la part du manuscrit. Ainsi donc seulement deux conjec­
tures sont possibles. Dans une premiere hypothese Ies mots qui donnent 
un contresens sont a retrancher ('t"6v ... &0:Xvnov) ; on tenterait 
d'accommoder le sens a la formule OCV"C'L86V't'Oc; ~LL n poµl]0€w:;, em­
ployee dans un sens absolu. On ne peut rien dire de precis sur la pater­
nite de la Bibliotheque. En tont cas celui qui a redige ce texte maniait 
avec prCdilection les tournures dtl la prose attique. Or, particulierement 
a Athenes on employait &v't'L8L8cuµL absolument, avec un sens precis : 
« offrir d'echanger sa fortune ( oucrloev est sous-entendu) avec celle d'un 
autre » - surtout pour se decharger de la trierarchie (Bailly). Cette tour­
nure pourrait exprimer, au sens figure, l'idee de notre texte: <( echanger 
son lot, sa destinee » (pour se decharger d'une obligation). 

L'autre conjecture paraît preferable. L'enonce. primitif aurait 
reproduit une celebre tournure paradoxale de type heracliteen 48 qui 
pouvait tres bien figurer dans le texte du Au6µe:voc:;. On obtient le 
texte suivant : OCV't'L86v't'oc:; ~LL n poµ l]6ew:; 't'OV OCV't'' oeu"C'OU ye:vl]cr6µe:vov 
dl- v lJ 't' o v> & 0 a v oe 't' o v o(hwc:; ocTtEOoeve:v qui est corrobore par un autre 
passage d'Apollodore ou l'on trouve exactement la meme formule (eh. V 
§ 12) : xoel. 7toepfoxe: "C'Cii ~LI. Xe:lpwvoe ii 0 a V oe "C' o V .& V ~ O" X e: LV OCV't'' oeU"C'OU 
lle/...c.v't'oe. Certes, la premiere citation rend d'une faeton maladroite la notion 
du &vYJ't'oc:; &Oavoe't'oc:;, <( l'immortel-mortel » - surtout la repetition de 
l'idee exprimee par le sujet de "la proposition principale (Chiron) alour­
dit la construction d'ensemble. Le mythographe voulait exprimer 
a tout prix le paradoxe : « Promethee ayant donne 3. Zeus celui qui 
allait devenir a sa place un immortel-mortel, il (Chiron) a trouve 
la mort». 

* 
47• L'edition de Heyne (1803) etait plus conservatrice; Hercher (1874) proposait la 

l~rtion que nous reproduisons dans le texte. Wagner etFrazer (1921) restituaient :iivn86v-ro1; âtt 
<:t:U>-r;1v ăV'C, o:UToU •.• oU-rwc; ~rd0ctve:. 

48 Cf. Heraclite, fr. 62 : &.6&.vo:-roL 61111-rot, 6Vl)-rot &.6iXvo:-rot, ~wll're:i; -rov txe:lvcuv 6&.vo:-rov, 
-rf.N ~e: E:1<e:lvcu'J {3lov 't'zOve:WTe:c;. 
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Reprenons maintenant l'analyse de cet echange. Si l'on n'accepte 
pas l'hypothese d'une seconda erreur, irremediable, le theme de Chi­
ron ne se justifie plus. Sur Ies traces de Zielinski 49 , nous devons admettre 
que la fable d'Eschyle a combine deux Iegendes differentes. Selon la pre­
miere version du mythe (que Zieliniski fait remonter jusqu'a la Minyade 
cyclique), Promethee n'etait pas sorti du monde souterrain ou l'avait rele­
gue le châtiment de Zeus. <c Le Tartare, en effet, c'est bien connu, ne lâche 
guere sa proie que contre une autre. . . Promethee ne pouvait etre libere 
que par la substitution volontaire d'un autre dieu ». Chiron acceptait un 
jour de disparaître afin de rendre possible la delivrance du titan. 

Une seconde version du mythe racontait le supplice eterne! de Pro­
methee, <c crncifie » quelque part dans le monde (la plus ancienne variante 
hesiodique). Elle aurait ete contaminee par le mythe de l'expiation sou­
teiraine. D'une pd.reille synthese est issue la fable developpee dans Ies 
milieux doriens avec des elements offerts par la legende d'Heracles. En 
poursuivant Ies centaures, ce heros avait blesse par megarde Chiron dans 
son antre. Par ailleurs, on lui attribuait deja le beau role dans la legende 
de Promethee (v. p. ex. Hesiode, Theog. 527-531). Il y avait seulement 
un pas a franchiI' pour faire de celui qui avait tue l'aigle un mediateur 
aupres de Zeus. Dans son premier elan, il transgressait la volonte de son 
pere en soulageant le supplice du titan ; ensuite il poussait la sollicitude 
jusqu'a proposer l'echange avec Chiron-pour obtenir la delivrance effec­
tive de Promethee. 

Dans son adaptation dramatique, Eschyle introduit plusieurs mobiles 
qui justifient le comportement de ses personnages et relient dans une meme 
trame Ies elements de la trilogie. Parmi Ies innovations, le theme du secret 
justifie l'interet que portera Zeus a la delivrance ; la seconde erreur dans 
le Au6µe:vo<; exigera l'intervention du centaure. 

* La toile tissee avec des hypotheses doit couvrir Ies breches afin de 
faciliter <c l'integration » des fragments. Parfois, malgre tous ces efforts, 
il est impossible de reconstituer l'image d'une progression dramatique; 
c'est notamment le cas du Purphoros pour lequel des indices <c palpables » 
concernant le conflit nous font totalement defaut. 

N eanmoins, pour comprendre l'amvre d'Eschyle on feru. !'examen 
attentif des grands themes, la confrontati?m prealable des ideologies qui 
Ies ont mis en valeur; on arrive ainsi a saisir la portee des symboles, on 
aperi;oit Ies infrastructures de la trilogie. Guides par ces considerations, nous 
tâcherons de circonscrire la portCe idcologique de la Prometldid-; en vue 
d'eclairer la philosophie morale et religieuse qui a inspire le theme de l'e­
change. L'erreur du grand revolte etait presentee favorablement dans le 
premier drame. Promethee a eu l'audace de commettre un acte salutaire; 
Ies intentions malveillantes a l'(•gard des dieux, le plaisir qu'eprouve un 
intrigant a machiner une ruse, ces traits de caractere depeints par Hesiode, 

49 Cf. Ziclinski, Tragodoumenon libri tres, p. 34-48 ; Secha.n, Le mytl1e de Promtlhee, 
p. 37 sq. 
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la trilogie Ies ignore. La nouvelle transposition du mythe s'est accomplie a 
partir du progres de la societe hellenique 50• L'expansion des structures 
~ociales, le niveau eleve de la vie economique et l'epanouissement des 
industries artisanales faisaient s'accroître le raffinement et l'envergure 
des activites intellectuelles. Ce processus de croissance proportionnelle, 
:wtive depuis le commencement du VI" sieclc, devient encore plus impetueux 
apres Ies guerres mediques. Pendant tout ce temps, le nouveau contenu 
de l'histoire fait son chemin a travers Ies elements d'un passe tres vivace : 
le progres spirituel doit s'accommoder chaque fois aux representations 
traditionnelles. 

Dans ce contexte, le poete a recree la figure de Promethee- un transfuge 
du ciel, un initiateur genial de l'humanite qui a ravi la semence du feu. 
II est venu enseigner aux mortels le secret des arts et des industries, la 
philosophie d'une activite sociale consciente. «Les fils du limon » appren­
nent ainsi a s'aider eux-memes - il est sous-entendu que cette emanci­
pation aurait pu Ies amener a se dispenser des dieux. De toute fa<;on, mal­
gre toutes les singularites du ~zcrµ.wTl)c;, il reste certain que le poete a 
voulu exalter la hardiesse du Titan et sa philanthropie eclairee ( qui n'a 
rien d'une vocation surnaturelle ou mystique). <c Par contre, Zeus person­
nifie le rcgne de la tyrannie I). Ses subalternes le proclament sans equi­
voque, ils en sont fiers (v. 10); Profuethee nous le dit aussi en se plai­
gnant de l'injustice (vv. 238, 311, 762, 988-90, 1028); Ocean et leH Ocea­
nides nous font Ies memes aveux (vv. 201 et 326 ). En meme temps, la 
COnCeptÎOil de Cette trilogie Îffiplique (C Un devenir I) edifiant, Une ffiCtamor­
phOSe progressive des caracteres. <c Le regne de Zeus est encore recent ; 
tel etait le monde au commencement 1>. N ous assistons a la genese d'une 
monarchie de !'univers. Dans trente mille ans, Ies antagonistes mftris par 
l'experience changeront leurs sentiments; on Ies verra reconcilies. A l'epo­
que du conflit, la demesure du Titan persecute se traduit par l'acharnement 
de sa resistance. L'insoumission risque d'ebranler un ordre cosmiquc a 
peine etabli-menaces et dissonances eclatent dans un dialogue final avec 
Hermes ; « Ies mots se heurtent et se froissent 1>, ensuite un dernier eri de 
protestation s'eleve, avant que la foudre ne jaillisse de toutes parts pour 
ensevelir le titan sous Ies rocs dechiquetes. Le second temps de ce develop­
pement polyphonique, nous l'avons analyse en examinant Ies nouveaux 
rapports crees au debut du Au6µ.evoc; : (C l'accession de Zeus devenu moins 
vindicatif a des sentiments plus dignes d'un maître du monde - senti­
ments dont avait temoignc deja sa resipiscence avec Kronos et le pardon 
accorde aux Titans 1>. Le protagoniste eprouvait une lassitude profonde, 
un decouragement qui est la, cause premiere des peripeties morales dans 
la tragedie du Au6µ.e:voc;. II nous a semble qu'il etait necessaire de signaler 
l'interet de cette situation, d'envisager toutes Ies virtualites qu'elle 
contient. 

Sur le plan ideologique, l'intention de preter aux dieux une 
oertaine aptitude pour le progres moral <c remonte aux enseignements 

60 G. 'l'homson, Aiscliylos und Atlien, p. 339 sq. Nous cmpruntons a son exposll, ainsi 
qu'a celui de St\chan, la plupart des arguments reproduits en citation. 
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des orphiques ou d'autres doctrines qui ont spiritualise Ies anciennes con­
ceptions religieuses » 51 • De pareilles tendances sont interpretees dans 
un sens progressiste par le poete qui a su creer une dimension du temps 
specifique pour la trilogie (un phenomene tres rare dans Ies annales 
du theâtre universel) : l'intervalle de temps necessaire aux evenements 
directement representes sur la scene s'accroît par la duree historique indis­
pensable pour l'aboutissement des epreuves. Bâtie d'apres Ies donnees 
de cette conception, la scene du jugement dans l'Orestie nous fait decouvrir 
une veritable « transmutation » du mythe. Car si l'on etait encore a 
l'epoque des Iegendes hfroi:ques dans l'Agamemnon et dans Ies Choephores, 
apres de longues annees qui se sont ecoulees pour Oreste comme une 
periode de « courses vagabondes » a travers tout un continent, « avec des 
sejours en differentes cites », apres tous ces delais 62, quand la scene change 
et nous voyons en avant, du temple la statue d'Athena, l'action de la trilogie 
aboutit aux evenements historiques: Ies areopagites vont s'assembler 
comme au temps d'Eschyle pour juger un d(•lit penal. Avant d'obtenir 
cette fusion prodigieuse du mythe et de la realite, Eschyle a longuement 
medito le probleme du <c temps guerisseur». Dans la Pronietheide, Ies propor­
tions de la trilogie sont adaptees aux indications du symbolisme orphique. 
« Les tourments de Promethee durant Ies peripeties dans le premier drame 
sont domines par le concept de la N ecessite ( &.vocyx"YJ). A la fl"n de cette 
picce, le protagoniste sera enseveli sous Ies rocs, precipite dans le Tartare­
au plus profond des Enfers - d'ou.Zeus le fera sortir au debut du Aulµe:vo:; 
pour le soumettre a d'autres supplices; l'expiation a dure trente mille 
ans » 53 (ce chiffre se trouve dans une scolie qui le cite drapres le texte 
du Purphoros). <c C'est la roue de la Necessite, un symbole orphique, le 
cycle que la divinite faisait parcourir aux âmes pour Ies conduire de l'etat 
initial - l'immortalite divine - vers la naissance, ensuite vers la mor~ 
et, apres de longs tourments expiatoires, de nouveau vers le stade initial 
ou l'homme est parei! aux dieux ». Une definition plus explicite du mcme 
cycle nous est donnee par Empedocle 64 dans un fragment que Thomson 
introduit dans son expose avant de caractCriser le melange de materialisme 
et de mystfoisme specifique pour Ies theories des premiers pythagoriciens. 
Ceux-ci admiraient Ies bienfaits de l'experience et consideraient que Ies 
differents aspects du nombre sont le fondement de tous Ies phenomenes. 
En meme temps, ils s'adonnaient aux reveries orphiques sur l'au-defa 
et sur la migration des âmes. Sans doute, comme l'indique Thomson, 

61 L. Sc\chan, Le mythe de Promelhee, p. 44-" 
52 Le probleme du decalage de temps entre le ~e:aµwTr,c; et le Au6µe:voc; est presque 

insoluble. Selon la prophetie que le titan avait faite a Io, sa delivrance clcvait se pro­
duire apres cinq generations par l'entremise d'Heracles. La scolic au ~s:aµw-;'r,c;, v. 94., parte 
de l'intervalle de 30.000 ans. On pourrait s'imaginer une attente tres longue apres !'exploit 
d'Hfracliis (un intervalle entre la seconde piece et la Purphoros). Un decalage, qui n'est 
pas seulement une metaphore, se produit dans Ies Eumenides entre la scene qui se deroule 
dans le temple d'Apollon (1-234) et le reste ele l'action qui se passe a Athenes. V. aus)li 
la note de H. J. Rose au vers 28 (A commenl ... , II, p. 249). 

63 Thomson, op. cit. p. 336. 
54 Diels Fr. 316 " ... 8oclµo11e:~ QLŢZ ... ).e:/.ci;:r.r:m ~'OLO I 'tptc; µup[r.r:~ w;:r.r:c; cit.cikr,crOXL 

V. aussi Ies frags. 124, 146, 147. · 
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dans unc premiere phase le pythagorisme etait redevable envers la r<'wo­
lution democratique des aspects positifs, materialistes, de sa doctrine. 
En homme de son temps, Eschyle s'est montre d'autant plus ind(\pendant 
vis-a-vis des superstitions; l'agencement de la trilogie, ses themes et sym­
boles, rencontrent certaines idees du pythagorisme et des orphiques sans 
pour autant coi:ncider pleinement avec Ies coordonnees d'une reJigion 
esoterique. Meme un chercheur marxiste de la taille de Thomson n'est 
pas assez souple quand il s'agit de faire une part aux conceptions drama­
tiques. Gardons-nous de mettre un signe d'egalite entre la duree de l'expia­
tion et son resultat effectif. Si le temps prescrit par la religion d'Orphee 

. aurait suffi pour ramener Promethee a l'etat d'innocence, Ies themes du 
l'ecret et de l'echange n'etaient plus necessaires. En realite, la mise en 
branle des situations tragiques passera toujours chez Eschyle devant Ies 
autres considerations. L'hypothese de la seconde erreur, nous l'avons 
fondee principalement sur des considerations de necessiM dramatique ou 
psychologique. Bien sur, l,a fa~on dont se realisait le d{~nouement etait 
certainement influencee par le pythagorisme. Car, si Ic centaure devait 
s'offrir pour que Promethee recouvre son immortalite, tout porte a croire 
que ce dernier etait devenu une divinite dechue (selon le pythagorisme, 
<c ••• Ies hommes qui ont appris a se libcrer des maux sont peu nombreux »). 
Dans la version orphique, du fait qu'il Hait jete dans le Tartare, Promethee 
nntrait dans la famille des grands supplicies : Gcryon, Kisiphc, Ies Dana'ides, 
Tantale. N ous comprenons pourquoi HermC>s designcra Chiron dans le 
L\<:crµwT1JC: comme un 3toc3oxoc: 7tovcuv (v. 1027) <i celui qui doit succeder 
aux tourments ». Rien n'autorise Ies critiques de supposcr que l'action 
nlterieure de la trilogie laissait tomber cette idee. En acceptant de mourir 
:'i la place du titan, Chiron assumait aussi Ic châtiment de son predeces­
~;cur: c'est ainsi que presente le mythe sa desoente aux Enfers. Un dernier 
aspect, implicite, du denouement merite encore d'etre discut{•. Tout 
cl'abord : dans cette legende, deux personnages avai<>nt desire la mort 
pour mettre fin a leur tourment. S'il fallait prcndre 3toc3oxoc: 7tOVCUV 
an pied de, la lettre, comment Chiron pouvait-il s'offrir de su~ceder a 
l'rom{•thee dans l'enfer ~ 11 y avait Ia, nous pensons, encore un exemple 
ele cette predilection d'Eschyle pour les prodiges qui Mlivrent, d'une 
ra r;on paradoxale, Ies sujets tourmentes par des souffrances physiques ou 
111orales (Zeus touchant le front d'lo pour faire cesser son avatar et, a 
l'anti11ode, Niobe petrifiee dans son attitude de pleureuse). 

La legende faisd'.it a Chiron la reputation d'un heros guerisseur. 
I I n'ctait pas un modele d'endurance; cn echange, le pythagorisme pouvait 
uclmirer chez lui ses vertus de thaumaturge (son nom, Xdp-cuv evoque 
1111e mHhode infaillible de la thaumaturgie medicale : la guerison par 
:1 I t cnwhement, par l'imposition des mains). 

?lloins connu est l'episode d'un transfert de vie opere avec Acteon; 
t :111cliH que le corps physique de cet Mros infortum1 etait dechir{~ pa.r ses 
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chiens, son double (son simulacre, d8w'f..ov) etait preserve par Chiron dans 
son antre 55

• Cet episode figurait-il dans un recit de la Prometheide d'oil. 
s'est inspire Pseudo-Apollodore' (Eschyle avait represente par deux 
fois, sur la scene, des histoires de spectre : Clytemnestre dans Ies Eu­
menides, Darius dans Ies Perses). 

Dans une autre vie, Chiron aurait pu trouvcr le moyen d'eviter la 
souffrance. Quant a Promethee, le temoignage dans Ies Deipnosophistes est 
absolument clair : il acceptait la couronne comme le symbole « d'une ran­
c;on depourvue de souffrances » ( 't°l(rn; €v &'f..u7tL~ >mµblJ). Pour qu'ils 
puissent profiter desormais du feu, Ies mortels s'engageaient a purifier 
chaque annee la flamme de leurs foyers en portant la eouronne qui etait, 
selon Promethee, « le meilleur des liens » 56 : celui de l'expiation qui le 
reliait desormais a Zeus. 

IV. CO:\SIDf~lt\TI0'1S FINAI.f:S. 

Une progression dialectique de peripeties qui tend a resoudre des 
antinomies est le trai.t distinctif le plus important de la trilogie. George 
Thomson postulait l'enchaînement des trois termt s ( qui definissent le 
contenu des trois trag{•dies) : 1. offense; II. contreoffense; III. reconci­
liation. Sans pouvoir identifier chaque fois le theme de la reconciliation, une 
progression vers le den011ement salutaire definit la caracteristique, la plus 
remarquable d'une trilogie eschyleenne (considerant, bien s-Cu, le eas d'une 
tetralogie qui developpait la meme fable). Sur trois points, nous avons 
essaye d'apporter des precisions afin de prouver que la trilogie gardait 
Ies traces d'un drame rituel, sans pour autant preserver tous Ies elements 
d'une conception archa:ique. 

1°. Le denouement salutaire se produit parfois au detriment du pro­
tagoniste ( cas d'Eteocle). Neanmoins, Ies chants du chmur et l'atmosphere 
generale nous font ressentir Ies effets d'un apaisement general lles forces 
antagonistes. Car ce sont. toujours des principes, des forces superieures -
personifications divines - qui s'affrontent ou se manifestent plus directe­
ment dans la derniere tragedie. Deux variantes typiques de l'apaisement : 
Ies Erinnycs assouvies par le sang de la derniere victime dans Ies Sept 
contre Thebes et Ies Erinnyes « qui cedent aux mains de l'Etat», vaincues par 
la persuasion, dans l'Orestie 57 , 

2°. Autre consequence de la reconciliation: un acrord (parfois un 
<c decret») doit consacrer le statut des principes qui ont triomphe, l'abou-

66 Apollodore, Ribliotheque, III, 4,4. 
68 Cf. la citation du Sphinx fr. 181 l\lettc (respectivement Deipi1osophistes, XV, 16): 

, ci:p;c!Xîov a'ticpoc; ~taµwv &p~at"oc; tx Ilpoµr.6t<.ic; Myw •· 
67 V. encore W. Nestle, 111enschliche Exislenz, pp. 42 et 73. 
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tissernent d'une nouvelle harrnonie. Des vceux rituels (dans Ies E'itmenides 
ou dans le Purphoros), des actions de grâce ou des edits (Ies Danaides, 
Ies Sept contre Thebes) sont prononces a cette occasion. Entre autres, 
comme il ressort des Eumenide.~ ou des fragments du P'nrphoros, Ies 
divinites apais<'•es vont seconder dcsorrnais le regime des saisons, Ies fonc­
tions cosmiques de Zeus - ou bien elles assurent d'une fac;on plus gene­
rale le bien-etre de la cite. 

Plusieurs fois, Ies situations dramatiques imaginees pour le denoue­
ment sont inspirees par des legendes etiologiques. La derniere scene doit 
expliquer !'origine de certains cultes, de quelque fete solennelle d'Athenes. 
Ainsi, dans Ies Danaides, le denouement aurait fait allusion aux Thes­
mophories oit l'on celebrait la puret6 des liernl du mariage 58• 

Dans Ies Eumenides, on assiste a la proeession nocturne d'une fete 
consacree aux deesses venerables. Enfin, tout semble indiquer qu'il y 
avait dans le Purphoros une figuration des Promethies. 

3°. Tres significatif pour le denouement est le theme de la compen­
sation dont nous avons esquisse Ies differents aspects : le sacrifice d'une 
vie (Etfocle), l'epreuve du temps (Promethee) qui s'accompagne parfois 
de purific:ations rituelles ( Oreste ), la ranc;on expiatoire ( couronne de 
Proml>thee, mariage au concours des Dana"ides), l'echange (Chiron et 
Promethce) - Ies trois derniers « moyens » ont pour fin d'epargner la vie 
d'une victime (Promethee, Oreste, Hypsipyle, Lyncee). Dans une soeiete 
fondce princip&lcment sur l'exploitation des esclaves, on doit apprecier 
le progres moral en fonetion des obstacles qui ont ete surmontes. Chez 
Ies Atheniens, au V" siecle, la confrontation entre le nouveau et l'ancien 
sur le plan de l'idCologie tend a hurnaniser Ies croyances religieuses et 
les mythes, en exaltant le Mvouement civique et les vertus qui touchent 
directement au umur le public populaire des spectacles representes dans 
le thMtre de Dionysos. Afin d'atteindre le public, Ies mythes ne sont plus 
l'illustration d'une morale severe, des idees acceptees, des prejuges. 
Rappelons a cet effet que le denouement de la trilogie nous revele un 
personnage d'exception qui accomplit sa vocation. De temps a autre, 
dans la serie des vengeances parricides, des persecutions ou des contes­
t a tions epuisantes, ce Mros transgresse la conduite imposee par le droit 
familial, par la solidarite de caste ou de groupe, par Ies preceptes religieux 
de « purete », specifiques pour leur temps (Eteocle et Oreste n'ont pas 
peur des souillures). Leurs actes sont dictes par un dernier soubresaut des 
maledictions, ou bien par le patriotisme, par un decret d'Apollon ou par la 
voix de la nature. Le poete lui-meme a donne une dCfinition de cette attitude 
lorsqu'il a fait predire a PromethCe le destin d'Hypermestre : « Une seule, 
enivree du desir d'etre mere, se refusera a tuer le compagnon de son lit 
et laissera s'emousser son vouloir. Entre deux maux, elle choisira. d'etre 
appelce lâche plutot que meurtriere. Et c'est elle qui, dans Argos, enfan­
tera une lignee royale » (Prom. ench. 865-869, trad. Mazon). 

as Sur le probleme de ccs dcnouements, v. D. S. Robertson, The end of the Sup­
plices trilogy of Aeschylus, Class. Review XXXVIII (1924), p. 51-53. 
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Les details des hypotheses et des rapprochements proposes dans la 
eeconde partie de notre travail se preteront toujours a la controverse. 
Cependant lee tentatives de situer certains themes et symboles communs 
a la plupart des trilogies noue sont indispensables pour realiser une oonnais­
sance approfondie d'Eschyle. Si l'on preserve chaque foi::; l'interet inal­
tere pour le contenu implicite de la poesie, on sera toujours certain d'avoir 
fait eon possible afin que les amvres demeurent. Guides par ccs con­
siderations, dans ces pagcs nous avons essaye de temoigner en faveur 
des analyses de contenu qui se proposent d'apprehender directement 
la grandeur et Ies significations multiples des mythes tragiques. 
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